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La Guerre et la Natalité 
L e s tableaux annue l s de statisti­

que vienneru: d'être publ iés à L i è g e 
pour l'année 1915-

Ils offrent un intérêt .particulier, et 
nous en reproduisons a i -dessous les 
chiffres rssontiels : 

,, U y a eu 1,885 naissances , soit 
une natalité de 10.8 par mi l le habi­
tants, dont 1,492 .naissances . légit imes 
et 393 i l l ég i t imes . 

La m o y e n n e de 1906 à 1915 acouse 
2,66$ nai'ssances, soit 15.4 par mi l le ; 
d'autre part, ta. m o y e n n e d e s dix a n ­
nées antérieures de '1896 à 1905 d o n n e 
3,542 naissances , soit 2 i -3 par mil le . Il 
y a d o n c à L i è g e d iminut ion c o n s ­
tante de la natal ité , bien que (sauf 
pour les deux années except ionne l les 
1914 et 1915) 'e nombre d e s ma'riages 
soit en augmenta t ion . 

Le nombre d e s décès a é té , e n 1915, 
de 2,033, sort u n e mortalité de u .7 
par mille habitants , -marquant d e p u i s 
ces v ingt dennières a n n é e s lira m o y e n n e 
Ja m o i n s é l evée ; en effet, d e 1906 h 
1915, lia m o y e n n e fut d e 2,372 décès , 
soit 13.7 par mil le , et pour la période 
de 1896 à 1905 de 2,468, so i t 15.4 rpar 
mille. 

La mortalité infantile a é té auss i d e 
beaucoup iofénieure à acelle des a n n é e s 
précédentes : on -a c o m p t é 354 décès , 
alors que ipour les d i x dernières ân-
anées, la m o y e n n e a été d e 507 d é c è s ». 

L e pourcentage d e s d é c è s v a dé­
croissant, grâce a la vulgar i sat ion d e s 
e x i g e n c e s de i l 'hygiène. Mans île pour­
centage de la natal ité , d'autre part, 
d i m i n u e s a n s cesse . Il m'a jamai s été 
auss i bas qu 'en 1915: il sera vra i sem­
blablement p lus ,bas encore pour 1916. 
C'est la mobi l i sat ion qui , surtout , en 
a act ivé Ja c h u t e ; mais la baisse était 
constante d e p u i s bien des années' dé jà . 

D a n s l ' ensemble d u p a y s , pendant 
la décade 1881 à 1890, la m o y e n n e d e s 
naissances ava i t été de 30.17 pour 
.mil le; de 1891 à' 1900, cette m o y e n n e 

-u^fet descendue k 29.10 pour mi l l e ; d e 
1901 à 1910, elle a été d e 26.37 P ° u r 

m ï l l e ; e n 1911, d e 22.94 p . c ; en 
1912, d e 22.65 P* m -

D'aine province à l'autre, d 'une v i l le , 
k l 'autre, l es m o y e n n e s sont extrême- j 
ment variables . P o u r n o u s faire une ] 
idée exacte d e la s i tuat ion, ca lcu lons ! 
le coefficient d e natalité par prov ince i 
en groupant les c o m m u n e s d'après 
leur 'population. 

Communes Communes Communes La 
1112 de moins de de 5.000 h. de plus (k province 

3 000 h. 20,u00 h. 20,01* h. 
Anvers 33-55 3079 23.41 27.05 
Brabant 25.52 24.03 17.68 20.45 
Fl. Occid. 28.61 27.98 26.05 27.85 
Fl. Orient. 27.09 27.00 24.79 25. iS 
Haioaut 18.04 13.92 17-84 '8.37 
Liège 19-19 '7-78 1403 1730 
Limbourg 32.36 26.69 31-83 
Luxembourg 22.41 22.07 22.39 
Namur 19.53 18.53 '7-56 19-23 

La royaume 24.50 24.13 21.11 22.61 
L e s g r a n d e s a g g l o m é r a t i o n s urbai­

nes méritent une ment ion parucu-
' Itère: 

Agglomération anversoise 22.02 
Agglomération bruxelloise ... 16.23 
Agglomération gantoise 18.30 
Agglomération liégeoise 15-19 

L a d iminut ion de la natalité s e m a ­
nifestait d o n c partout, sauf d a n s le 
L i m b o u r g . L e s pet i tes c o m m u n e s ne 
sont p a s restées indemnes , d u m o i n s 
ce l les d u Hainaut et d e Jia province d e 
L i è g e , fortement envah ie s par l ' indus­
trie et par les propagandes d o n t l 'ex­
tens ion de l ' industrie s ' a c c o m g a g n e . 
C'est grâce a u x réserves fournies par 
les famil les rurales que le chiffre d e 
notre populat ion p u s'accroître jus­
qu 'en c e s dernières aminées. E t il e n 
est d e m ê m e d a n s la plupart d e s p a y s . 
R e s t e à voir quelle aura é t é il'influence 
de la guerre sur la natailité rurale. 
N ' o u b l i o n s p a s que . les c a m p a g n e s 
fournissent a u x a r m é e s un c o n t i n g e n t 

• p lus cons idérable que tes vrilles, o ù le 
nombre des e x e m p t é s pour ianaptitude 
phys ique est toujours assez é l e v é . - I l 
est à prévoir d è s l o r s que, d a n s . îles 
c a m p a g n e s , la natalité auila été encore 
p lus sens ib lement éprouvée par la m o ­
bilisation que d a n s les v i l l e s . 

A L iège , pendant la première a n n é e 
de la guerre , aie nombre d e s na i s sances 
a d i m i n u é d 'un tiiers.Sur oette b a s e o n 
peut estimer ,1e déchet d e populat ion , 
pour l 'ensemble du p a y s , à p l u s de 
40.000. L a mobi l isat ion, n'ayant e u 
lieu que fih juillet, n'a p u influer s u r 
les naissances pendant les quatre pre­
miers m o i s de' 1915. N o u s d e v o n s d o n c 
nous attendrie, pour 1916, à mm déchet 
encore p lus é levé, environ 60 .000. ' 

A noter que te. mobiligaition n'est 
p a s seule à exercer son inf luence. 
L'extrême détresse doi t êrtire rangée 
aussi parmi les causes d u déficit de la 
natalité, soit qu'e l le entrave les ma-
r i a g e s , s o i t qu 'e l l e persuade a u x époux 
de su ivre les s u g g e s t i o n s d u néonmall-
thùsiah'isme. E n i 8 4 6 , a n n é e d e famine 
la natalité descendit d e 31.$7 à 27 .58 . 
Or, le néo -mal thus ian i sme n'était p a s 
connue e n c e s temps- là . Il exerce a u -
joud'hui des ravages formidables 
même au sein d e s fami l les qui jouis ­
sent de l 'aisance, mais surtout parmi 
les amalheureux. t 

Ce facteur agiira p lus fortement e n 
1916 qu'en 1915. A u début, d e Ja 
guerre, on croyait à un prompt .retour 
d e la pa ix; d'autre part, l e c h ô m a g e 
ne s'était pas général isé : l a orise a p ­
paraissait a u x c lasses laborieuses c o m ­
me u n moment pénible , m a i s passa-
r r . Mais la guerre s'est p r o l o n g é e ; 

c h ô m a g e s'est a g g r a v é d e m o i s en 

m o i s ; Ioutes les é c o n o m i e s onlt d i spa­
ru. Kl d è s lors les s u g g e s t i o n s rnéo-
maithausiennes empruntent à 'la misère 
du moment , à l ' insécurité d u lende­
main , un surcroît de force. C'est là 
une d e u x i è m e raison pour rlaquelle 
nous s o m m e s persuadés q u e le déche t 
de la anatalité sera p l u s é l evé encore 
pendant l 'année qui s 'ouvre que p e n ­
dant l 'année qui vient d e mourir . 

Le déficit de la natalité, v e n a n t s 'a­
jouter a u x c o u p e s s o m b r e s faites par 
la guerre d a n s les r a n g s d e s travai l ­
leurs adul tes , n'est certes 'pas de bon 
augure pour la prospérité é c o n o m i q u e 
d e l 'Europe . 

S u r ce point , il est vrai, l e s néo-mal ­
thus iens ne seront pas d'accord a v e c 
nous . Moians on est d e c o n v i v e s pour 
s e partager le gâteau , d isent- i l s , p l u s 
la portion dé c h a q u e c o n v i v e est gran­
de . C o m m e s i n o u s an'étiang q u e des 
c o n v i v e s du banquet d e la v i e , c o m m e 
si le travail consc i enc i eux d e chaque , 
h o m m e , labeur d e s mains , apport d e 
serv ices inte l lectuels o u moraux, o u 
pécunia ires , ne contribuait p a s à élar­
g i r l e s d i m e n s i o n s et la valeur d u 
«gâteau, , au-de là d e ce qui e s t - n é c e s ­
saire à c h a q u e h o m m e pour la sa t i s ­
faction d e s e s b e s o i n s str icts ! Saruf 
a u x heures maudi tes où les h o m m e s 
s 'acharnent à détruire la .richesse et à 
§' ent redétruire, ,1e patrimoine collectif 
grandit en proportion d u nombre d e s 
h o m m e s qui y donnent leur act iv i té 
c o m m u n e . 

F o r m o n s le v œ u qu'à la lumière tra­
g ique des événements actuels , la vérité 
f inisse par apparaître à tous l es y e u x . 

AUX BALKANS 
.—*... 

La Skoupchlina serbe 
D'après une dépêche de Lugano, les 

députés serbes qui se trouvaient à Rome 
sont partis pour Nice. 

A Salonique 
Une dépêche particulière Reuter annon­

ce de Salonique que de nouveaux renforts 
français viennent d'arriver avec de l'ar­
tillerie. 

La situation en Grèce 
L'agence Havas annonce d'Athènes que 

la Chambre grecque a exprimé sa confian-
ce dans le gouvernement par 266 voix 
sur 277. Au cours de la discussion au su­
jet de la neutralité, M. Gounaris a décla­
ré : « Nous sortirons de la neutralité au 
moment où les intérêts nationaux l'exi 

COMMUNIQUÉS 
ALLEMAND 

Berlin, 11 février. (Communiqué de midi.) 

Théâtre de la guerre à l'Ouest 

Après un bombardement préparatoire de 
plusieurs heures, ies Français ont, à qua. 
tre reprises, tenté de reconquérir ies tran­
chées que nous leur avons enlevées au 
nord-ouest de Vimy. Leurs attaques ont 
complètement échoué. Au sud de la Som­
me aussi, il leur a été impossible de re­
prendre, même en partie, la position per­
due. Sur les bords de l'Aisne et en Cham­
pagne, il y a eu, par endroits, de violen­
tes luttes d'artillerie. Un de nos ballons 
captifs a cassé son câble ; entraîné par le 
vent, il a passé par delà les lignes enne­
mies du côté da Vaiily ; il n'y avait per­
sonne dans la nacelle. 

Théâtre de la guerre à l'Est 
Au nord du lac Drysovyaty, nous avons 

repoussé l'attaque d'un détachement rus­
se assez important. 

Dans les Balkans 
Rien de nouveau. 

AUTRICHIEN 

Vienne, 11 février. (Communiqué d'hier.) 

Front russe 
Hier, en Volhynie et sur le front de la 

Galicie orientale, l'ennemi a déployé une 
activité plus vive contre nos avant-postes. 
A l'armée de l'archiduc Joseph-Ferdinand, 
il a, à plusieurs reprises et en différents 
endroits, dirigé contre nos avant-lignes 
des détachements de reconnaissance don«r 
quelques-uns atteignaient l'effectif d'un 
bataillon. Dans le secteur du régiment 
d'infanterie 11. 14, originaire de la Haute-
Autriche, il y a eu des combats d'avant-
postes particulièrement acharnés et qui se 
sont continués durant la nuit jusqu à ce 
que l'ennemi fût complètement repoussé, 

j Devant un de nos retranchements où la 
i lutte avait été des plus ardentes, noue 

avons compté 200,cadavres russes environ. 
•• Beaucoup de prisonniers sont restés en-
| tre nos mains. Au nord-ouest de Tarno-
1 pol, aussi, nos avant-postes ont soutenu 
-, des 'combats furieux, dans ia nuit d'hier à 
! aujourd'hui. Encore une fois, les Russes 

ont assailli à l'improviste la redoute déjà 
mentionnée dans un de nos derniers com­
muniqués, mais à la suite d'une contre-
attaque, ils en ont été chassés. Sur la fron­
tière de Bessarabie, la landwehr croate a 
enlevé une position avancée solidement 
retranchée et occupée par un bataillon 
russe, qui fut rejeté sur la position princi­
pale. 

Fcpnts italien et du Sud-Est 
Pas df ténements particuliers. 

boyaux occupés par lui à l'ouest de Laj 
Folie. A la tombée de la nuit, l'ennemi a 
dirigé sur nos positions du chemin de Neu. 

; vilie à la Folie une forte attaque qui a été 
j repoussée. L'ennemi n'a pu prendre pied 
l que dans un des entonnoirs que nous lui 
• avions repris précédemment. Au sud de 
J la Somme, au cours des actions de détail 
j effectuées dans les journées d'avant-hier 

et d'hier, nous avons fait une cinquantai. 
' ne da prisonniers et pris deux mitrailleu-
I 9£3 et un canon-revolver. Aucun événe-
, ment important à signaler sur le reste du 

front. 
Paris, 10 février. (Communiqué officiel 

| ds 23 heures.) —. En Artois, au cours de 
I la journée, nous avons continué à progrès. 
| ser à coups de grenades dans les boyaux 

à l'ouest de La Folie. Deux attaques en­
nemies dirigées contre nos positions à 
l'ouest de la côte 140, ont été complète­
ment repoussées. Au nord du chemin de 
Neuville à Thélus, l'ennemi a fait explo­
ser une mine dont nous avons occupé l'en­
tonnoir. Au sud de la Somme, une fraction 
d'infanterie ennemie qui tentait de débou­
cher a été rejetée dans ses tranchées par 
nos-tirs de barrage. Dans la région de 
Beuvraignes, notre artillerie a détruit un 
blockaus et bombardé les cantonnements 
ennemis. En Champagne, un tir de des­
truction sur les ouvrages ennemis vers la 
Butte du Mesnil a donné de bons résul­
tats . En Woevre, nous avons exécuté dans 
là forêt tfe.Mortmare, sur un saillant de 
la ligne ennemie, un bombardement vio­
lent qui a provoqué l'explosion d'un dé­
pôt de munitions. Aujourd'hui, l'ennemi 
a lancé à nouveau deux obus de gros ca­
libre dans la direction de Belfort. Notre 
artillerie a pris immédiatement sous son 
feu l'emplacement, repéré hier, de la bat­
terie ennemie. Nous avons en même temps 
exécuté une canonnade des établissements 
militaires de Dornach, au sud-ouest de 
Mulhouse. 

— - i — 
ANGLAIS 

Londres, 1Q février. — La nuit derniè­
re, nous avons fait sauter une mine au sud 
de la fosse n. g et avons occupé l'en­
tonnoir après combat. Activité de l'artil­
lerie ennemie dans la région cfAuthuille 
et Loos, au nord-est d'Ypres. Notre artille­
rie a riposté énergiquement et a causé des 
dégâts considérables aux tranchées enne­
mies. 

TURC 

CoriataMiuoiile, 11 février. — Le qu?.r. 
geront. Nous ne sommes pas sortis de i tier général manda : Sur le front de l'Irak, 
notre neutralité au mois de mars 19115 
parce que les intérêts du pays nous com 

canonnades et fusillades intermittentes, 
j L'ennemi, qui s'efforçait de déboucher de 

mandaient de rester neutres. Le moment | ses retranchements sur la rive droite, a 
n'est pas encore venu, de porter un ju 
gement historique siuir la politique du gou-

| été obligé de se retirer sur ses anciennes 
positions, à la suite de deux combats vio-

ernement. » Et le ministre termina par j lents. Près de Kut-el-Amara, pas de chan­
ces paroles r « Le gouvernement doit 
maintenir l'année mobilisée. Si plus tard 
certains indices nouas montraient la pos­
sibilité de la démobilisation, le gouver­
nement examinera ce qu'il y aura à faire." 

NOS DEPECHES ' 
LES PROJETS DE M. FORD 

De Copenhague : Le docteur Frankel, 
membre danois de l'expédition Ford, \ ient 
de faire la déclaration suivante dans le 
« Berlingske Tidende » : « Le comité per­
manent de la conférence pacifiste insti­
tuée par M. Ford, à Stockholm, va ten­
ter un effort énergique pour entrer en 
relations avec les belligérants et les ame­
ner à une « conveTsation » sur la paix qui 
serait une première étape dans la voie 
des négociations pacifiques proprement 
dites. » 

UNE CONCESSION AUX MARCHANDS 
DE VIN 

De Paris r Le général Galliéni, minis­
tre de la guerre, vient de faire une con­
cession aux marchands de vin marseil­
lais. 11 a autorisé les soldats en congé de 
passage dans une ville, à fréquenter les 
débits de boissons pendant les heures où 
ceux-ci sont normalement autorisés à res­
ter ouverts. 

LE BLOCUS 
Christiania, 10 février .— Le bateau 

norvégien, allant de Savonnah (Amérique) 
au Danemark avec un «chargement, de 
tourteaux, a été pris par la tempête et 
est arrivé à Christiania avec un équipa­
ge de prise anglais qui était monté à bord 
depuis 12 jours et qui voulait emmener 
le bateau dans un port anglais. 

AU MAROC 
Paris, 11 février. — Le « Petit Journal » 

annonce de source privée de Tanger q.ue 
des escarmouches de cavalerie ont eu lieu 
aux environs de J'hôpital Menar, près de 
Tanger. Rien n'a encore été signalé SUT 
l'issue de ce combat. 

«-O-» 

! gements. Sur le front du Caucase, notre 
vigoureuse contre-attaque a fait échouer 
les violentes poussées des avant-postes en­
nemis. Sur le front des Dardanelles, au 
cours de l'après-midi du 9 février, un croi­
seur se trouvant au large de Schechir a 
lancé cinq obus contre Tékè Burun. Nos 
batteries postées sur la côte d'Anatolie ont 
riposté, après quoi le croiseur a regagné 
les eaux d'Imbros. Deux monitors, qui 
croisaient à l'entrée du détroit, ont été for­
ces de s'éloigner. 

— • — 

Nouvelles publiées 
par la gouvernement général allemand 

Berlin, 11 février. (Officiel.) — Dans 
l'après-midi du 9 février, quelques-uns de 
nos hydro-avions ont lancé aum grand nom­
bre de bombes sur le *port de Ramsgate, 
ainsi que sur les usines et les casernes 
situées sur le territoire de cette ville et 
au sud de l'embouchure de la Tamise. 

Berlin, 11 février (communiqué). — Au 
cours de la nuit du 10 au ri février, nos 
torpilleurs faisant un raid du côté du Dog-
gerbank et se trouvant à 120 lieues marines 
à l'est de la côte anglaise, y ont rencontré 
plusieurs croiseurs ennemis, qui immédia­
tement ont pris la fuite. Se lançant à leur 
poursuite,-nos torpilleurs ont coulé lo 
croiseur u Arabis », bâtiment lancé récem­
ment, tandis qu'un second croiseur fut at­
teint par une de nos torpilles. Le comman­
dant de 1' « Arabis », 2 officiers et 21 hom­
mes ont été sauvés par nos sous-marins. Nos 
forces n'ont point subi de dégâts ni de 
pertes. 

Loùdres, 11 février. — Le Lloyds signale 
comme disparus les vapeurs britanniques 
« Satrap », « Tinemouth », « Glenariff » 
et « Hummersea », ainsi que la barque 
britannique « Invermark » et les vapeurs 
italiens « Iniziativa » et « M. Beniliure ». 

FRANÇAIS 

Paris, 10 février. (Communiqué officiel 
de 15 heures.) — En Artois, le duel d'ar­
tillerie s'est poursuivi depuis la côte 119 
jusqu'au chemin de Neuville à Thélus. 
Une lutte à coups de grenades nous a per­
mis de chasser l'ennemi de quelques 

RUSSE 

Pétrograd, 9 février. — A l'aile gauche 
du secteur de Riga, vive activité de l'ar­
tillerie. En beaucoup dendroils, notre 
artillerie a dispersé des travailleurs enne­
mis. Elle a provoqué une forte explosion 
dans les lignes ennemies du secteur de la 
route do Balconl. \ 
. Dans le senteur Riga-Lievensharkani, 
entre Jacobst'atit et Dunabourg et près de 
Dunabourg même, canonnade et fusillade 
continue, avec intervention de l'artille­
rie lourde, principalement des deux côtés 
da la ligne da chemin de fer de Ponieviec. 

En Galicie, au nord-ouest de Tarnopol, 
l'ennemi a lancé sur le secteur Gliadki-
Horobjewka des obus de gros calibre. Au 
nord-ouest de Zalosczinj, nous avons oc­
cupé Uscleszko. Nos troupes ont passé 
sur la rive ouest du Dniester. Au sud-ouest 
de Zamouskin, sur le Dniester, en aval 
de Zalesczlki, l'ennemi a fait exploser in. 
tempestivement un camouflet. L'explosion 
s'est produite dans ses propres ouvrages 
de défense et a bouleversé une partie de 
ses retranchements. 

ITALIEN 1 

Rome, 9 février. — Actions d'artillerie 
sur tout le front. Elles ont été particuliè­
rement continues sur l'Isonzo. Notre ar­
tillerie a obtenu de bons résultats dans 
le bombardement des positions de l'enne­
mi, ainsi que des formations et des con­
vois à l'arrière de ses lignes. 

ETRANGER 
ANGLETERRE 

LE HAUT COuVlMANDEMENT 
A L'EST AFRICAIN 

Par raisons de santé, le général Siar 
Horace Smith Dorrien a renoncé au com­
mandement suprême de l'armée destinée 
à l'Est Africain. Il sera remplacé par le 
général Smuts, ministre de la défense 
nationale au Sud-Africain. 

APPEL SOUS LES DRAPEAUX 

Onze classes, comprenant lea jeunes 
gens nés de 1886 à 18%, sont .appelés sous 
les drapeaux le 3. mars prochain ctafor-
mément à la loi sur le service obliga­
toire. 

UN NOUVEL EMPRUNT DE GUERRE 
Le « Daily Telegraph » annonce qu'un 

nouvel emprunt de. guerre, ad'un montant 
illimité, sera émis en avril prochain. 

FRANCE 

LE THEATRE AL FRONT 

M. Emile Fabre, administrateur de la 
Comédie-Française, a proposé au minis­
tre de la guerre de faire donner une série 
de représentations a u front. Le quartier 
général a donné son assentiment, et là 
troupe a déjà quitté Paris, avec un ré­
pertoire de pièces connues. 

POUR L'AGRICULTURE 
Les ministres de la guerre et de l'Agri­

culture se sont mis d'accord pour .nommer 
une commission chargée de fournir la 
main-d'œuvre pour les travaux agricoles. 
Les congés individuels seront supprimés 
pour les soldats-laboureurs, qui seront 
remplacés aux travaux des champs par 
les hommes des dépôts de réserve. Cette 
rmesuiie sera appliquée d'aitord dans les 
départements savoyards. 

LA CORRESPONDANCE AVEC 
LES PROVINCES OCCUPEES 

On annonce de Paris que le ministre 
des affaires étrangères a tait savoir que 
l'Allemagne s'est déclarée prête à servir 
d'intermédiaire pour l'échange de nou­
velles avec la population restée dans les 
provinces occupées. Cet échange de cor­
respondances se fer» par les soins de la 
Croix-jRouge, via Francfort-sur-le-Main. 

LE NOUVEAU DIRECTEUR 
DB L'AVIATION 

Paris, 10 février. — Le colonel d'artil­
lerie Artie Régnier, directeur de 1 école mi­
litaire de pyrotechnie, est nommé direc­
teur de l'aéronautique militaire au mi­
nistère de la guerre 

SUISSE 
L'EuMPRUNT DE LA MOBILISATION 

Le quatrième emprunt suisse de la mo­
bilisation, de 100 millions, a été couvert 
par 125 millions de francs. 

RUSSIE 

A LA DOUMA D'EMPIRE 
Le Président et le Bureau de la Dou­

ma élaborent en ce moment le program­
me de la prochaine .session. Le budget 
sera discuté dès le 7e jour de la session 
parlementaire. Les jours- précédents se­
ront affectés, à une déclaration de M. 
Sasonoff sur la politique extérieure et à 
la déclaration de M- Panine sur le pro­
gramme du gouvernement. Le ministre 
des 'finances proposera l'augmentation 

des impôts sur les bénéfices de guerre. 

HOLLANDE 
L'AFFAIRE DE L' « ARTEMIS » 

On annonce de La Haye : Le départe­
ment des affaires étrangères fait savoir 
que les communications faites à Berlin 
par le ministre de Hollande en s'appuyant 
sur les témoignages officiellement recueil­
lis sur l'affaire de 1 '<• Artéiajis », se sont 
croisées a.vec les nouvelles envoyées par 
le gouvernement allemand. Le gouverne­
ment al lemand a, en effet, notifié au mi­
nistre des affaires étrangères de Hollan­
de, par la voie de la légation d'Allema­
gne à La Haye, qu'après l'enquête pour 
laquelle il attend encore des témoigna­
ges de Hollande, i l est prêt, le cas 
échant, à accorder des satisfactions et des 
dommages-intérêts et qu'il exprimait pro­
visoirement ses regrets. 

LE SS. « MAASDIJK » 
On annonce de Rotterdam quer'le va­

peur hollandais « Maasdijk », qui heurta 
une mine le 29 janvier et fut mis à i é -
chouage en Angleterre, »it actuellement 
considéré comme perdu. 

ITALIE 
D'ANNUNZIO MIS A L'INDEX 

L'agence « l'Information » télégraphie 
de Rome a u « Temps » : Les dernières 
œuvres de Gabriel» d'Amnumzio, y com­
pris ses chants patriotiques, vont être, 
selon certains bruits qui circulent dans 
les milieux du Vatican, condamnées par 
la congrégation de l'Index. 

AMERIQUE 

LE SS. « APPAM » 

' L'agence Reuter annonce que le comte 
Bernstorff a demandé à M. Lansing, en 
se basant sur le traité prusso-aamérioain, 
que 1' « Apparu » puisse rester dans les 
eaux américaines pour un temps indé­
terminé. 

LE CAS DU « LUSITANIA » 

Par radio-télégramme de Washington 
à la « Gazette de Cologne », on mande 
que la question du « Lusitania » peut 
être considérée comme résolue. 

LES ARuMEMENTS 
Washington, 11 février. — Le secrétaire 

d'Etat au département de la guerre aurait 
démissionné parœ que la majorité du con­
grès se serait opposée à son projet de for­
mation d'une armée continentale. Le sous-
secrétaire du même département, M. 
Breckniridgê, a également démissionné. 

CHINE ET JAPON 

UNE LEGATION JAPONAISE 
EN SUISSE 

Un journal de Zurich annonce' que le 
Japon a l'intention de créer une léga­
tion em Suisse, où il n'était représenté 
jusqu'ici que pair un vice-consulat. 

CRISE MINISTERIELLE EN VUE 
AU JAPON 

Le u Rjetch » apprend de Tokio que 
les divergences qui se sont produites en­
tre le gouvernement et le parlement sur 
la q.tnesjtion de l'ja-mortissenient de la det­
te publique, proposé par le gouvernement 
dans son budget, grandissent de jour en 
jour. Elles seraient arrivées à un tel 
point que l'on devrait s'attendre à une 
crise ministérielle** 

• » « » • 

EN MARCE 

Ceux qai se la coulent douce 

C'était dans le tram ie la chaussée de 
Mons, avant-hier matin. 

A l'arrêt de la rue d'Allemagne, un gros 
gailtardjhaut en couleurt l'œil allumé, le nés 
fulgurant, monte, s'installe en écrasant à 
demi ses voisins gui reculent épouvantés, 
et, ayant tiré d'une bourse en toile plus que 
respectable ment garnie les deux sous de son 
pal-cours, commence a-bec le receveur, ado-
rablemcnt respectueux, une petite conversa-
lion. 

— Ben oui, ça ne vas pas trop mal pour 
nous autres de la campagne. Moi je suis 
dans le bétail et je trouve que les mesures 
prises par les gens de la ville ne sont pas 
si mauvaises que cela. Jamais je n'ai gagné 
-tant d'argent que depuis la guerre ; et fa­
cilement donc. 

Autrefois il fallait courir et se démener 
pour vendre ses bêtes. Aujourd'hui on vient 
nous trouver, on nous poursuit, on nous ca­
jole ; c'est à qui se montrera le plus aima­
ble à notre égard. 

Alors, vous comprenez, on serre la vis. 
— Cependant, répond le contrôleur, l'ar­

gent est rare.' 
-*- Rare! et ça donc. 
Avec ostentation, impudemment, il ou­

vrait un portefeuille littéralement bourré 
de billets et continuait, narquois : 

— C'est les bourgeois de. la ville qui 
paient/ Sont-ils bêtes/ 

En quatre-vingt-treize, on a guillotiné 
des gens qui n'en avaient tpas dit autant. 

* 
tt e. 

Chez la marcliande de légumes ; 
— Madame, n'auriez-vous pas un kilog 

de pommes de terre pour mot aujourdrhuit 
— Plus de pommes de terre. 
— C'est que je n'ai plus rien à la mai-

sou. ' 
— Vous comprenez, madame, je garde 

mes pommes de terre pour les clients qui 
m'achètent des légumes. Au prix où on les 
paye, l'es pommes de terre, il n'y a plus 
moyen de gagner sa vie. 

Et la pauvre ménagère, pour obtenir un 
kilog de pommes de terre qu'on lui cède 
d'ailleurs pour 24. centimes se voit forcée 
d'acheter un chou vert fané, ratatiné et nau­
séabond qu'elle ne paye d'ailleurs que huit 
sous ; c'est pour rien. 

On a vu à toutes les époques saccager 
des boutiques pour moins que cela. 

Au magasin d'alimentation de la rue des 
Uj-sulines. 

— Monsieur l'employé, je voudrais avoir 
du sirop. 

— Du sirop! Il n'y en a plus, HEUREU­
SEMENT. 

— HEUREUSEMENT f pourquoi ce(of 
— Mais, ma bonne dame, parce que çà 

donne trop d'embarras de servir cette... 
(mettons denrée) là. On voit bien, que vous 
n'avez jamais servi du sirop, vous.-

— C'est vrai, monsieur l'employé, mais 
si j'en avais vendu, jamais je n'aurais 
avoué à mes clients que j'étais heuf-euse de 
ne. plus en avoir ; jamais ils ne m'auraient 
pardonné cette grossièreté. 

Pour ma part, je ne trouve pas HEU­
REUX du tout que vous ri'ayez plus de 
sirop ; j'ai trois petits enfants à la maison 
qui réclament quand je leur donne du pain 
sec ; les enfants ne comprennent pas, n'est-
ce pas, que c'est la guerre. 

L'employé ne répondit rien -. ce qui prouve 
que l'inconscience a ses limites. 

Et je pensais à part moi que si j'avais le 
bonheur d'être épicier, je flanquerais à la 
porte en cinq sec et avec ma botte quelque 
part celui de mes employés qui, payé pour 
faire son travail et pour être poli avec mes 
clients, mettrait tant de fantaisie et tant 
d'esprit dans l'accomplissement de ses de­
voirs. V. G. 

LE TEMPS QU'IL FAIT 
V»de-Mecum du Messager de Bruxelles 

lObserratoire privé du journal) 
—*— 

48* jour -0 l'innée 1916, reilo 326 jour! 
Soleil laê i 7 h 03 m., couché à 16 h. I l m. 
Lnnelev.'e à,10h.l7 m.,couchée à 3 h. 51 m. 
N.L. te 4 mars. P.O.la U mare P.L. la 19 (év.. U.O. la 26 lét 

Baromètre de ta fetlle. ù midi 

— De Rotterdam : Le bateai*-pilote 
n. 10 est a arrivé jeudi soir à Hoeck van 
Holland avec 10 hommes d u vapeur nor-

à végien « Vaarle » à bord. Ce bateau ayant 
1 touché une mine à 30 milles au nord-ouest 
i de Tarschelling, » « « 1 4 , Il « ' probable 
; que le commauidant, le premier méoani-

•i«n « le seoenï V---U, -- «ont noyé». 

Hanlaoi bu(»4tliqaa 757 • ' " . 
Température i aaiimi plut 4 cantlmadai 
de la ttlUt 1 «inima moinl 3 centiRnd.w 

Prériaior pont la lenoeHaln : couvert, ondées. 
La lète dn jour ! Ste-Eulalle. / 
ta fêle dn lendemain ; Sl-Polyeucle. 

Lea jonra cioiasent du 31 janvier au 29 février de I h. i6 m. 
Lune à l'apogée le 13 i 21 heures. 
Lune au périnée le 29 i 21 heures. 

Les magasins communaux. 

Les clients des magasins d'alimentation 
de certains de nos faubourgs, je dirai mi­
me de la plupart d'entre eux, se plaignent 
avec raison de la façon désinvolte et vrai­
ment trop cavalière dont on en use avec eux. 
Partout on les oblige à des stations forcées, 
en plein air,ce qui est loin d'être réjouissant 
par cet hiver pluvieux, à des attentes in­
terminables sous la pluie qui fait rage ou 
dans des courants d'air à n'en plus finir. 
Un peu d'humanité ne messiérail point. Ne 
pourrait-on faire patienter le public à l'in­
térieur, dans une salle spéciale! Le- plus 
simple à mon sens serait de tripler, de qua­
drupler au besoin le nombre de magasins 
communaux, d'en créer un dans chaque 
quartier. Voilà qui arrangerait loul. Plus 
de cohues, plus de poussées, plus de fem­
mes à moitié étouffées, plus de petite mort 
gagnée en faisant des heures durant, la 
file. Mais cela, ce serait Peut-être trop pra­
tique... Qui sait! ' PICK. 

•¥•*• 

Au Studio. 

C'est aujourd'hui samedi, à 2 h., que s'oiir 
vrira Salle Studio, 2, rue des, Petits-Car­
mes, le salon des aquarellistes, organis* 
par M. I. Brachot. Parmi les artistes expo­
sants, citons les noms de MM. Cassiert, 
Chariot, Crespin, Creiten, Delaunods, Mau­
rice .Hagiemams, Théo Hannom, Hoeteridcr, 
Marœtte, Mellery, Micbe1. Pinot, Ramah, 
Richir, G.-M. Stevens, Titz, Toussaint, Y. 
Vande Leeneu. 

Cette exposition, dont le succès est assuré, 
restera ouverte du 12 ^u 27 février inclut 
(dimanche compris), de 10 à 7 h. 

A Molanbeuk. 
L'étalage des marchandises. 

Quelque peu avant la guerre, le conseil 
communal, en vue de,répondre au désir 
exprimé par des négociants, autorisa l'état 
lage de marchandises sur les trottoirs, 
moyennant payement d'un droit de 4 fr. 
par mètre carré. Il était entendu qu'un tiers 
seulememt de la largeur des trottoirs pou­
vait être distraire de la circulation publi­
que. Comme peu d'intéressés us&ent jus­
qu'ici de cette tolérance, cette question n'a 
pas été réglementée définitivement. 

* • 
Saint-josse. — Le service des inhumations 

Le service des inhumations et du cime­
tière rapporte annuellement une somme de' 
60,000 francs environ à la communie. 

Le service des inhumations et des exhu­
mations proprement dit rapporte environ 
20,000 francs par an, les concessions tem­
poraires et à perpétuité de terrains, 10,000 
francs les concessions de cellules et fer­
metures à la crypte funéraire, 1,500 fr. ; les 
agrandissements à la . crypte funéraire, 
?o,ooo fr. 

La, vente de caveaux construits par la 
commune produit environ 6,000 fr.; les re­
devances pour usaçe de caveaux d'attent» 
sont de 1,000 francs. La vente de vieux mo-
numentfc produit également un millier de 
francs ^emiron. L'encaissement d'un legs 
pour l'entretien d'un monument funéraire 
est de 3,000 francs. 

• • 
K Laeken. 

Les locaux du Comité d'Alimentation de 
la rue Saint-Georges ont été transformée 
en un magasin de distribution du charbon. 
Les indigents munis de cartes peuvent ob­
tenir 12 kilogs de charbon punir fr. 0.50. 

Le Comité de Secours se voit, faute d'ar­
rivage de pommes de teirre, contraint de 
distribuer des carottes aux indigents. 

Les rations de pommes de terre. 

Enfin, il paraît que notre sort est dé­
cidé. Plus d'abus, plus de déoeptioms, et, 
•partant, plus de oris ; tous sur le même 
pied, petits et grands. Oui, nous allons 
être rationnés de ces bonnes pommes de 
terre pour lesquejles nous professons de­
puis quelques temps un amour immodéré. 

On en a beaucoup -parlé, de ces der­
niers jours ; mais, hélas, ce n'était que 
des bulles vite crevées pair le vent. A em-
tendre ces racontars, la prétendue ration 
de patates montait et descendait avec une 
rapidité et une aisamoe vraiment remar­
quables. De nos jours, l'esprit est entraî­
né au calcul des probabilités, et chacun 
fait jouer ses petits talente. 

Mais, cette fois, nous allons être fixés 
d'une façon plus sérieuse. Dans une ré­
cente réunion, les bourgmestres de l'agglo­
mération bruxelloise ont arrêté la ration 
de pommes de aterre à 300 grammes par 
personne et par jour, y compris les en­
fants. Est-ce trop? Est-oe trop peu? Lea 
estomacs sont juges*, mais les circonstan­
ces sont maîtresses. Au moins, de oette 
façon, i # y en aura pour tout le monde, e t 
les distributions pourront s'organiser ra­
tionnellement. 

Quant à nos restaurateurs, aucune dé­
cision n'a encore' été prise. On statuera 
sur leur sort dans une très prochaine 
séance. 

En attendant, réjouisson«-nous, les pa­
tate» vont arriv«r, et en quantités. Oa 
parle de millions de kilos. 

' 



LE MESSAGER DE IRUXELLES 

Sunt lanrymae rerum. 
I l nous revient, le brui t est-il exact ? — 

l a rumeur publ ique s'en faisant l'écho et 
tous les Belges es t imant avec ra ison qu'ils 
on t le droit et le devoir de s 'enquérir 
d* l a véracité de ces bruits — que nos sol­
da t s mutilés, licenciés pa r l 'autorité alle­
m a n d e et rentré» dans leurs foyers, ne 
reçoivent du Comité officiel de secours aux 
mut i lés , pa t ronné pa r le Comité Natio­
n a l de Secours et d Alimentation, que des 
secours mesquins , des aumônes le plus 
souvent, va r i an t t r i s injustement suivant 
le genre et la n a t u r e de leur muti la t ion, 
a lors que ces braves sont u n a n i m e s à pen­
ser qu'ils devraient, de retour dans la mè­
re-Patr ie , recevoir des al locat ions égales 
à celles versées p a r le gouvernement bel­
ge .du Havre , à l eu r s frères d armes, sol­
d a t s mutilés et réformés, sé journant e n 
terr i toires all iés, et qui sont fixés à fr. 2.50 
p a r jour, ainsi que les j ou rnaux l'on a n ­
noncé il y a p rès d 'un an déjà. 

Qui éclaircira la question ? Et n 'appar-
tien-il pas aux œuvres privées et des plus 
louables qui s 'occupent chari tablement de 
nos glorieux mutiles, de pa r l e r sans mé­
nagemen t , si cette si tuation malheureuse 
es t tell* que la r u m e u r publiqu» 1* pro­
c lame. 

Du pétrole à Ett3rbeek. 
Les hab i t an t s de la commun» d'Etter-

beek, munis de leur carte de ménage (car­
te j aune) , peuvent se procurer au bureau 
des Travaux Publics (Maison Communale , 
1er étage), des bons donnan t droit à un 
li tre de pétrole p a r ménage , au prix d e 
fr. 0.55 le li tre. 

L a quant i té d 'huile minéra le mise à 
l a xlisposition des hab i t an t s de la com­
m u n e est de 3,000 li tres. 

La vente se fera contre présentat ion 
de» bons et Daiement du prix fixé, les 

. lundi «t m a r d i U et 15 février 1916. 
• • 

La l ibération da Nestor Wilmar t . 
La condamnat ion de Nestor Wi lmar t 

est devenue définitive de par l 'arrêt de 
la Cour d 'appel f rappant le condamné de 
S années de réclusion 

E n vertu des dispositions légales, on 
peut s 'at tendre à l a l ibération prochaine 
du héros d e Gand-Terneuzen. En effet, 
Nestor Wiluiiart, arrè .é à Laon le 13 m a r s 
1913, bénéficie eucoie, pa r un coup de 
fortune providentiel , de l 'ancien régime 
s u r la détention préventive et la libéra­
tion anticipée, — lequel était beaucoup 
p l u s l ibéral que le régime actuel, qui fut 
mis en vigueur fin mars 1913, c'est-à-dire 
quelques jours à pein» après la da te de 
1 arrestat ion. 

Ce régime s'établit comme suit : 10 
mois de 30 jours , soit 300 jours de déten­
tion, comptent pour la première année 
L a seconde année est comptée pour 270 
jours , la troisième pour 240 jours , et a in ­
si d e suite, en appl iquant à chaque an-
né» une diminution de 30 jours . C'est ain­
si qu» la , hui t ième année de condamna­
tion ne se pa ie p lus que p a r 90 jours de 
détent ion. En app l iquan t ce barème, 
Nestor Wi lmar t aura i t payé sa de t t e ' en 

~ juillet 1917. 
Mais il existe une aut re disposition lé­

gale , dont pourra i t bénéficier le condam­
né. L a loi su r la l ibération conditionnelle 
est applicable à tous ceux qu i ' on t fait le 
tiers de leur peine. C'est le pouvoir exé­
cutif qui est seul juge de l 'application de 
cette faveur, laquelle, en l'espèce, per­
met t ra i t l 'élargissement immédia t d» Nes­
tor Wi lmar t . "'„"".' 

* * ' 
Le marché du bétail. 

I l s'est passé un fait impor t an t et sug­
gestif a u m a r c h é d'Anderlecht. Près 
d e 200 têtes de bétail, exposées en vente 
au m a r c h é officiel, n 'on t p a s trouvé 
d 'acheteurs . L'offre dépassai t de beau­
coup l a demande . C'est la démonstrat ion 
péremptoire de ce qu'il n 'y a pas pénurie 
de bétail dans le pays . Les prix 'élevés 
exigés pa r les p a y s a n s et\jes intermédiai­
res sont le résultat de la spéculation. 
C'est le public qui est victime de ces ma 

- n œ u v r e s contre lesquelles les bouchers 
n e réagissent pas avec assez d'énergie. 

Le prix moyen d u bétail sur pied a été 
de fr. 2.25; mais plusieurs m a r c h é s se sont • 
t ra i tés jusqu 'à 2.40 à 2.50. P r è s de 1,100 
bêtes ont été amenées à Anderlecht, dont 
une g rande partie a été vendue en étables 

,805 têtes de bétail ont é té exposées au 
m a r c h é officiel. Le bétair ho l landais abat­
t u a fait son appar i t ion au m a r c h é ; 32 
bœufs ont été vendus à 3.50 à 3.60 le kilo. 

na i s sances a c q u l w i ; p a r le fait, ceux-ci 
se déshabi tuent peu à peu de toute p réoc 
cupat ion ' in te l lec tue l le ct, f inalement, les 
fruits de l ' instruction soot en g rande par­
tie perdus. 

Telles sont les ra isons que le secrétaire 
général du Département des Sciences et 
des Arts fait valoir à l 'appui de 9a thèse. 

• • 
La orlse du papier en Angleterre. 

P o u r la première fois, d imanche soir, 
dit « l ' Indépendance Belge », la c r i s e d u 
papier , conséquence de la guerre , s'est 
manifestée d a n s toute.. . s a beauté. Le 
« World », édition d u soir, qui avai t tou­
jours paru jusqu'ici en un format aux 
vastes proportions, s'est fait petit, tout 
petit, pour continuer sa publication. 

Les lecteurs dominicaux ont accueilli 
cette feuille miniscule sans la moindre 
mauva ise humeur , s ' inclinant d e v a n t les 
nécessités du temps. 

ECHOS 
•— ET NOUVELLES 
La propriété da» manue l s scolaires. 

Le secrétaire généra l d u Dépar tement 
des Sciences et des Arts, M. de la Vallée 
Pouss in , vient de prendre une intéres­
san te ini t iat ive en ce qui concerne les 
m a n u e l s scolaires utilisés p a r les élèves • 
dés écoles subsidiées par 1 Etat. 

Des circulaires ministérielles antérieu­
res ont étaiili que les objets confection­
nés par les élèves a u cours des t ravaux 
& l'aiguille deviennent leur propriété. 11 
n 'appar t ien t pas à l 'autori té scolaire d en 
disposer de quelque maniè re que ce soit. 
Cette jur isprudence est fondée su r les 
principes du droit civil, elle s 'applique à 

S tous les objets consommés par l 'usage qui 
e n a été fait, et eile s'étend donc aussi aux 
cahiers de classe qui sont r e m i s - a u x é l è ­
ves. 

Mais il n 'en est p a s de même des ma­
nue ls classiques qui n e subissent pas sem­
blable appropr ia t ion p a r le t ravai l . En 
droit, i l au to r i t é scolaire peut donc se ré­
server la propr ié té de ces manuels , la loi 
n e 1 oblige qu à en proourer gra tu i tement 
l a jouissance a u x élèves en vue de l ense i -
gnemen t donné à l'école. 

Mais si tel est le droit strict, le dépar­
tement des Sciences et des Arts estime 
qu'i l y a, d 'autre part , des considérations 
qui doivent engage r les communes et les 
directions scolaires à abandonner en toute 
propriété , ai{X élèves, les m a n u e l s dont ils 
se sont servis au cours de leqrs études. 

L a première de ces considérat ions s'ap­
puie su r des ra i sons d 'hygiène, qu'il suf­
fit d ' indiquer. L 'usage successif des mê­
mes manue l s pa r plusieurs élèves, pré­
sente un dangeAév iden t de contagion, 
don t les autori tés scolaires ont le de­
voir de préserver les familles. 

Au. point de vue éducatif, j l y a auss i 
u o intérêt réel à ne pas remet t re aux élè­
ves des m a n u e l s usagés . L 'enfant , , lors­
qu ' i l reçoit des manuels dé j à employés 
p a r des condisciples qu i l'ont précédé, 
souvent en mauva i s état d e conservation, 
parfois souillés ou en par t ie lacérés, n 'y 
a t tache p a s le prix que l'on a t tache à la 
chose qui est à soi. Au contraire, la pos-

. session d 'un livre neuf, propre ou même 
coquet, et qu'il pourra conserver, s t imule 
na ture l lement son goût pour l 'étude en y 
a joutant un attrait sensible. <U y trouve 
en même temps une occasion d 'appliquer 
les leçons d'ordre et de propre té qu i font 
par t ie de l 'éducation. 

D 'aut re par t , il est désirable que l'élè­
ve, après avoir quitté les bancs de l'école, 
puisse , a u moyen des livres classiques 
qu'il a u r a emportés, conserver en quel­
que sorte le contact avec les choses qu'il 

' a apprises. En suppr imant ce contact, on 
r isque, dans bien des cas , d'ôter aux jeu­
nes gens le moyen d'entretenir les con-

Faits Divers 
S'ENTOLERAIT-IL LUI-MEME! — 

La police de la deuxième division de Bru­
xelles fut saisie hier d'une histoire d'en-
fôlage pour le moins curieuse. Un nommé 
R... Hubert, ivrogne invétéré, fit la con­
naissance de deux jeunes filles d'une ving­
taine d'années, hab.tantes du quartier des 
Marolles, avec lesquelles il alla danser 
dans une salle de la rue Haute. A la fin 
de la soirée, il accusa les jeunes filles de 
lui avoir volé un portefeuille contenant 
6o francs. Il traîna celles-ci au poste de 
police, où il réitéra sa déclaration. Les jeu­
nesses furent fouillées. Elles nièrent s être 

-rendues coupables d'un tel exploit. 
Le plus curieux de l'histoire, c'est que 

R... n ' en^s t pas à sa prem.ère déclaration 
d'entôlage. Il y a quelques jours, il vint 
encore se plaindre à propos d'un exploit 
semblable. Il s'agissait de 50 francs cette 
fois-là. 

UN ATELIER DEVALISE. — M. Ros-
si, fabricant de pianos, résiaant en Ital.e, 
possède dans la rue des Palais, à Schaer­
beek, une maison inoccupée servant a ate­
lier. La nuit aern.ère, aes malfaiteurs s in-
troauis.rent dans le bâtiment et y volèrent 
une granae quantité a outiuS de menuise­
rie, d.x paquiuts de chevilues bleues pour 
pianos, ains. que des manencs de marteaux 
pouf corues de pianos. 

Le vol est assez considérable. 
/ '— x — 

COFFRE-FORT MIS AU PILLAGE. — 
Dans la soirée d'h.er, pendant l 'absence 
ae M. W..., négociant, chaussée de Merch-
tem, à uVlolenbeek-baint-J ean, des manai -
teurs pénétrèrent dans, sa maison d'nab.ta­
lion, i ls montèrent airectement à 1 étage ; 
la se trouvait ie coftre-tort. La caisse 
d acier l u n b i e n t ô t attaquée vigoureuse­
ment. Les escarpes réussirent à forer pans 
une des parois un trou au travers duquel 
ils parvinrent à passer le bras. 

i ls s 'emparèrent de la sorte d'une som­
me de 4,000 .trancs en billets de banque et 
en espèces. 

Le vol fut constaté à la rentrée de M. 
Vf... La police molenbeekoise s'occupe ac­
tivement des recherches. 

— x— 
COMMENT ELLE FUT RECOMPEN­

SEE.— Mme Denise G..., demeurant rue 
du Cirque, recueillit chez elle le 30 jan­
vier dernier, une jeune fille de 18 ans en­
viron, Florentine B. . . , dont i é t a t de dé­
nuement lui inspirait pitié. 

La* demoiselle se conduisit exemplaire­
ment pendant quelques jours. Hier matin, 
elle disparut soudain de chez sa bienfai­
trice, après avoir fracturé tous les meubles 
et s être emparé tfune somme de 200 fr., 
ainsi que d'une partie de linge et de vê­
tements pour une valeur totale de 300 fr. 

La jeune ingrate est activement recher­
chée par la police. 

—x — 
CLEPTOMANE — Une petite vieille, 

âgée de 75 ans, Barbe H.. . , pensionnaire 
de l'hospice ae la place de la Duchesse, 
à Molenbeek-Saint-iean, fut surprise h.er 
après-midi en flagrant délit de vol à l'é­
talage, aans les magas-ns de l 'Innovation, 
rue iNeuve, à Bruxelles. 

Conduite au commissariat de police, il 
fut remarqué que la vieille femme était 
surprise en flagrant délit_ de vol pour la 
quatrième fois cette année. 

Elle a été reconduite à. 1 hospice. 
On la croit atteinte de Cleptomanie. 

UN COURTIER... VEREUX. — Albert 
C..., ayant demeuré en dernier lieu parvis 
Saint-Roch, à Laeken, fut chargé par une 
personne de la rue des Palais, M. Philippe 
C..., de Radutt de marchandises. Albert 
C... exigea une avance de fonds. On lui re- • 
mit 200 francs. 

Depuis lors.il est introuvable. 
— x — 

VISITEURS D'APPARTEMENTS. — 
Des monte-en-1'air sont parvenus à s'intro­
duire la nuit dernière â 1 aide d'escalade 
et" d'effraction dans les appartement! de 
M. Henri B. . . , rue de Lessines, â Molen-
beek. Ils se retirèrent après avoir volé un 
coffert en fer renfermant 125 francs. Au 
pailer de l'étage inférieur, ils fracturè­
rent également le compteur à gaz et en dé­
robèrent une somme de 3 francs en piécet­
tes de nickel. 

Un espère retrouver bientôt les coupables. 

PAUVRE DAME. — Mme Juf-a V..., rue 
du Marché-aux-Poulets, à Bruxelles, eut 
une triste constatation à faire hier soir au 
moment où elle rentrait chez elle. Des mal­
faiteurs lui avaient rendu visite pendant 
son absence. Ils s'étaient appropriés une 
somme de 1,100 francs en billets de ban­
que, ainsi qu'un pendentif en platine serti 
de deux gros brillants et de petits rubis, 
valeur 2,200 francs. 

Les filous pénétrèrent dans son logeaient 
â l 'aide de fausses clefs. Ils avaient enlevé 
l'argent et le bijou d'un bureau de dame 
qu'ils fracturèrent au moyen d'un tourne­
vis. Une armoire à linge fut entièrement 
vidée. Les voleurs n'en dérobèrent aucun 
objet. 

— x— j 
IMPORTANT VOL DE FEUILLES DE 

TABAC. — M. M..., de Molenbeek, possède 
dans la rue Van Meyel, même commune, 
un magasin de tabacs, assez florissant. 

Des filous sont parvenus à s'introduire 
dans 1«(S caves du magasin et i y soustraire 
65 bottes de tabac en feuilles, pesant au 
total 650 kilogs, valeqr 3Ô fr. la botte. 

ÉTRANGER 
LES CORSAIRES. — A la suite de plu­

sieurs plaintes, des inspecteurs de la Sû­
reté parisienne ont arrêté deux individus, 
inculpés de nombreux vols commis au pré­
judice d'une grande maison de soieries du 
quartier du Mila. Mais, au cours de l'en­
quête, on apprit que l'un des prévenus, 
nommé Louis Degony, dit Hervé, âgé d'une 
vingtaine d'années et employé dans le6 ma­
gasins de soieries, où les vols furent com­
mis, était un dangereux cambrioleur, fai­
sant partie de la bande dite des « perceurs 
de muraille », et qu'il avait été condamné à 
douze ans de travaux forcés pour le cam­
briolage d'une bijouterie. Degony était 
parvenu â s'évader du bagne. Puis, ayant 
réussi à gagner la Guyane hollandaise, il se 
fit établir un état civil au nom d'Hervé et 
revint à Paris. Très intrigant, il se mit 
aussitôt en rapport avet de nombreux ré­
fugiés belges et se chargea de fournir à la 
plupart d'entre eux, contre rénumération, 
de faux papiers d'état-civil, des perm :s de 
séjour et même des certificats de réforme. 
En même temps que Degony, d t Hervé, 
les inspecteurs ont appréhendé un nommé 
Louis Gerigo, réfugié belge, âgé d'une 
trentaine d'années, qui était le complice du 

I forçat faussair». Tous deux ont itt envoyé» 
1 au Dépôt. 

La Vie en Province 
mm. 

LIEGE 
(De netre eorrespendent partteulier.) 

Collision 
Mercredi vers 10 h. 1/2 d u mat in , une 

collision s'est produite en t re une voiture 
d u t r am 3 et une charre t te de laitier con­
dui te p a r le nommé D... Clément, domi­
cilié rue du Calvaire, à Chertal. P a r suite ,j gen ts cont inuent toujours. Vendredi, des 

vée5 dans les environs de Florennes , pro­
vince de Namui , grâce à la publication 
du s ignalement dans les journaux. Les 
auteurs de ce vol sont les frères Camille 
et Joies Baivier, d i t s « Borains », origi­
naires de Sivry, mais expulsés et habi tant 
Walcourt . 

LESSINES 
(De notre correspondent particulier.) 

Distribution aux chômeurs et indigents 
Les dis t r ibut ions aux chômeurs et indi 

d u choc, le cheval a été renversé et a été 
blessé à la j ambe gauche de derr ière, 
le véhicule a eu un brancard brisé et une 
glaoe du t r a m w a y a été réduite e a mor­
ceaux. v 

Chute 
Mercredi vers 10 heures du mat in , la 

nommée M... Juliette, épouse T..., demeu­
r an t rue Degrés des Tiserands , a fait une 
chute daans l'escalier de sa .demeure. Le 
docteur Grégoire a constaté une plaie à la 
tête et des contusions légères à la j ambe 
droite. 

Pauvre femme 
Mercredi vers midi , l a nommée C... 

Elisabeth, épouse J..., demeuran t rue 
Pier reuse , s'est affaissée soudain rue Vi-
nàve d Ile ; quelques passants se portèrent 
immédiatement à son secours, déposèrent 
la malheureuse dans une voiture de pla­
ce qui la conduisit à la Materni té et de là 
à l 'hôpital de Bavière, instal lé à l'Asile 
de Vieillesse, rue Busse-Wez. L' interne de 
service a constaté que la pauvre femme 
souffrait d 'une phlébite et l 'a admise en 
t ra i tement . . , , 

A la correctionnelle 
Audience du 10 février 1916 

Au Comité de ravi ta i l lement d 'Ans. — 
En janvier 1916, ufre fouie compacte sta­
t ionnai t en face du bu reau de ravitai l le­
ment de la commune d'Ans en a t tendai t 
pa t iemment le moment d'entrer en posses­
sion de sa rat ion journal iè re en pain. P a r 
hasard . H... vint à passer et s 'exprima à 
haute et intelligible voix en ces termes : 
« Oui, ces Messieurs d u ravi ta i l lement fa­
vorisent le bas de la commune a u détri­
ment de la populat ion du p la teau ; d ail­
leurs, si ces Messieurs n 'avaient aucun 
intérêt à le faire ,ils ne s 'occuperaient cer­
tes p a s du ravi tai l lement , a II alla même 
plus loin, il a ccusa le dit Comité de se 
« graisser les pat tes ». Or, le Comité, ému 
de oette façon d'agir, asaisit la justice de 
cette affaire, et c'est ce qui amènent H... 
et la p lupa r t des membres du Comité de 
ravitai l lement d'Ans sur les bancs de la 
Correctionnelle. Disons en passan t que les 
membres qui se sont sentis lésés se sont 
portés par t ie civile p a r l 'organe de Me 

Journez père, taandis que H.. . est assisté 
de M " Billon et Tschoffen. 

M* Journez démontre dans une habile 
plaidoir ie que la prévention mise à la 
charge de l 'accusé est établie et réclame 
de ce chef à t i t re de dommages et intérêts 
la publicat ion du jugement , p a r voie daf-
fiches, qui seront placées a u nombre de 
30 d a n s les endroi ts les mieux fréquentés 
de la commune. 

A cela, M* Billon et Tschoffen répon­
dent que leur client s'est tout simplement 
plaint d e la gestion du Comité de-ravitail­
lement et que ses paroles o n t dépassé sa 
pensée. 

Les débats en sont res tés là, et nous 
publierons incessamment le prononcé du 
jugement . 

Ajoutons encore que pour .avoir adres : 
se l 'épithète de voleur à M. H.. . , du Co­
mité de ravi tai l lement, H.. . s'est attiré les 

vêtements de tous genres ont été distri­
bués aux familles ; jeudi, du charbon a 
également été remis. 

Le* pommes de ter re 
Le -ravitaillement en pommes de terre 

devient plus difficile. Nous avons e u deux 
fois une rat ion de 5 kilos pa r personne 
et p a r semaine , au prix de 44 centimes les 
5 kilos. On vient d 'annoncer que mercredi 
prochain il y a u r a encore une distribu­
tion, ma i s à demi-ration cette fois. Serait-
ce l avan t - cou reu r d 'une prochaine disette 
d e ces précieux comestibles. 

Au magasin communal 
Le la rd et le saindoux, qui ont fait dé­

faut quelque temps, viennent de ren t i e r 
à nouveau, mais avec majora t ion de prix. 
Le lard se vend actuellement fr. 2.40 le 
k i l o ; le saindoux, 2.80: le sucre cristalli­
sé, 0.90. 

Fausse monnaie et billets de secoure 
Les fausses pièces de 25 centimes con­

t inuent à circuler dans la région — il est 
t rès facile d e les reconnaî t re à leur frap­
pe qui est plus grossière que les pièces 
ordinaires . Toutefois, c'est surtout le soir 
que les dé ten teurs e-n font passer en circu­
lation, et p lusieurs personnes ont été 
t rompées de la sorte. Les pièces de 10 cen­
times aussi commencent à faire leur appa­
rition. 

Des personnes m a l intent ionnées ont 
trouvé le « t ruc » de falsifie*; les bons du 
Comilé de Secours — qui sont remis en 
pa iement aux chômeurs — et les passent 
le soir, toujours, aux commerçants . Le 
t ruc a été découvert et les d i r igeants de 
cette œuvre ont mis le public en garde 
contre ces manœuvres . Heureusement , il 
n 'y en a que quelques-uns de maquillés 
et ils sont rentrés d a n s la caisse. 

Le fait mérite toutefois d'être signalé 
au public. , 

Vol» 
— Depuis quelques semaines , des vols 

se commettent aans les environs de Les­
sines. Des bandes parcourent les chemins 
éoa-rtés et a r rê tent ies véhicules chargés 
de beurre , œuis, viande de porc, etc. Le 
voit'twier n ' a d au t r e ressource que de por­
ter puainte à l a police. Dernièrement , une 
charre t te a été a t taquée de la sorte et 
p lus de 3,000 francs de marchandises ont 
d isparu . Depuis, des rondes et des pa-
trouiiles circulent et font enquêtes sur en­
quêtes. Quelques ar res ta t ions ont déjà été 
opérées pour ce vol. Espérons que les 
coupables seront reconnus . ' 

• — Depuis quelques jours , la police re­
cherche un certain M. K..., rue de Gram-
mont, accusé de vol a u dé tnmei i t de M. 
D... , banquier à Lessines, et demeurant 
actuellement à Bruxelles. K... s'est rendu 
coupable de vols réitérés de bouteilles de 
vins, pour une somme de p lus ieurs cen­
taines de francs. Depuis, il a disparu de 
son domicile... s a n s laisser d adresse. 

Crime 
Le P a r q u e t informe a u sujeuffl'un crime 

commis en la commune de Deux-Acren 
sur la personne d un certain M. C..., 

d 'amende et 50 francs de dommages et 1 
intérêts. Il est encore intéressant de noter ", 
que H... adressa des plaintes a u Parque t j 
auxquelles celui-ci ne d o n n a a u c u n e suite, I 
l 'enquête n ' ayan t rien révélé d 'anormal , i 

HUY 
(Ds netre correspondant particulier., 

La farine 
Les Moulins de Stat te é taient char­

gés j u s q u à présent de moudre le blé, d'o­
pérer les mélanges de far ine destinés à 
la ville. Ces moulins sont ma in t enan t 
chargés de fournir la farine à l 'arrondis­
sement de Namuir. Les bât iments de l a 
MakeTie d e l a Flèche serviront d'entre­
pôt, t and i s que les farinas du Comtié lo-
cai de ravi ta i l lement seront emmagas inées 
à la vieille gendarmer ie où les boulangers 
pourront prendre directement la quan t i t é 
qui leur rev ien t 

. _ 
ROCOUR 

(De netre correspondant particulier.) 

Agression 
Mardi dernier , C... J., m a r c h a n d de 

best iaux à Rooour, réintégrait son domi­
cile vers 11 heures du soir. Il avait em­
prun té la g r a n d route de Liège à Bruxel­
les quand , à hauteur des anciennes usi­
nes appa r t enan t à M. G..., deux individus 
se jetèrent sur lui, lui a r r achè ren t ses vê­
tements et lui enlevèrent son portefeuille 
qui contenait aune somme de dix-huit 
cents francs. 

C... r e n t r a chez lui, en piteux état, et 
por tan t des contusions sur tout le corps. 

L a police, qui ne possède qu 'un signa-

d a n t quelques économies. 
I l y a quelques jours, il avait vendu 

une vache à un boucher. 
Le crime a été découvert p a r les voi­

sins, le malheureux était assis su r sa chai­
se, les bras et j ambes liés e t l a bouche 
pleine de chiffons et un bâillon par-des­
sus tout. 

Appel aux travailleurs 
Une affiche, p lacardée en ville et de­

m a n d a n t des ouvriers, surveillants, con­
tremaîtres , etc. , pour travail ler dans une 
carrière de la cité, afin de pouvoir pro­
duire ies mataériaux nécessaires à la ré­
fection de la route Enghien-Ath-Tournai 
pour le compte de la société en t rep renan t* 
ce t ravai l , est restée sans résul tat . Les 
ouvriers ne veulent p a s reprendre le ser­
vice, pré textant que leur nourr i ture est 
insuffisante pour des t r avaux auss i durs. 

La viande, en eifet, est à des prix in­
abordables , quan t a u reste, le ra t ionne­
ment ne sulîit pas , disent-Us, pour leur 
permettre de faire de la bonne besogne 
et surtout répare r leurs forces d a n s ce 
genre d ' industr ie . 

sur l 'accusée. Un domestique, François 
Charles, a vu plusieurs fois Juliette. Pé-
tignot donne r des billets à Van Hees à 
l'église. C'est ce témoin qui pré tend avoir 
entendu l 'accusée dire à la victime qui 
chan ta i t : « Tu chantes ma in tenan t , ma i s 
t u ne chan te ras p lus longtemps. » Collin 
Marie, Collin Clémentine et Collin Antoi­
n e , les deux sœurs et le frère de l'accu­
sée sont entendus sans serment, cn vertu 
du pouvoir discrét ionnaire du Président . 
Ces témoins main t iennent leurs déposi­
t ions faites à l ' instruction et devant la 
Cour d 'assises de Bruxelles. L 'audience du 
mat in p rend fin à 1 h. 15. P lus intéres­
sante est celle d e l 'après-midi. La foule 
est encore plus dense que le mat in . La 
Cour entre à 3 h. 20. M. Bâillon Jul ien, 
avocat à Bruxelles, secrétaire et collabo­
r a t eu r de M" Bonnevie, a été appe lé totjt 
au début de l'affaire auprès des époux 
Van Hees. Au cours des nombreuses en­
trevues qu ' a eues le témoin avec les ac­
cusés, l 'avocat se renda i t bien compte 
des remords qui t o r tu ra i en t Van Hees. Ce 
dernier était t rès déprimé, très triste. Un 
jour de novembre, soit environ deux mois 
après le crime, le clerc fit appeler l'avo­
cat pour lui demander conseil. M* Bâil­
lon s'est rendu au désir de l 'accusé et ce­
lui-ci lui a fait l 'aveu de son crime, m a i s 
en déclarant formellement que sa femme 
était innocente. Van Hees voulait ainsi 
soulager sa conscience, ma i s demanda i t 
à l 'avocat de ne rien divulguer à personne 
de ce qu'il savait. M' Bâillon, on le sait, 
a tenu pour lui seul ce secret jusqu 'après 
le rejet du pourvoi en cassat ion. Le pu­
blic se r e n d parfai tement ..compte de l'im­
portance de la déposition de M8 Bâillon. 
Cette révélation de Van Hees, faite en 
temps non suspect, et rapportée par l'ho­
norable avocat, est un précieux a rgument 
pour i accusee . M« Bâillon ajoute encore 
que le clerc n ' a plus j ama i s var ié d a n s 
son affirmation de l ' innocence de sa fem­
me. L'état moral de Van Hees a u moment 
de oette affirmation était tel, sa simplicité 
et sa sincérité étaient de na tu re à ne pas 
laisser douter de son fondement, et l 'avo­
cat a gardé l ' impression très nette de la 
parfai te innocence de l'accusée. 

Enfin, voici un in termède assez long. 
Comparut ion d experts qui viennent ue-
poser devant les jurés , des conclusions 
lout à la i t contradictoires. 11 s agit ici de 
la couiuparu-Uson ues cneveux trouvés sur 
les lieux avec ceux d Hélène Collin. 

L'expert du Parque t , M. Gustave De 
Regnter, médecin à UrurxeileaS, est doue 
u uuue l e inu rquame laculté d elocutioii. Il 
en a du rea-ie g r a n d nesoin pour tenir 
télé à ses couuoadicieurs, les contre-ex-
peuts de ia de.enu>e, AliVi. les docteurs spé­
cialistes Will iam Van i s end i jk et Georges 
l iai l^ide. Alors que 1 expert d u f a r q u e i 
u-eciai'ei q u i ! y a concoi'iiauce ent re ies 
cneveux de l èpu ig le et ceux de Iaccusee , 
que ces cneveux sont identiques connue 
teinte, longueur et grosseur, et qu il a 
aecouvert sur eux les mêmes lésions ana -
tutiu-ques qui décèlent 1 existence d u n e 
malad ie part icul ière à cer ta ins individus, 
It- experts ue la uélense sont naturelle­
ment n u n avis tout opposé, d i san t q u i i s 
n ont trouvé sur les cheveux que des levions 
banales , que i on rencontre chez presque 
tous ,es individus, et qui n e peuvent con­
stituer, vu leur iréqu&ace, aucun élément 
d'identification. En résumé, le premier es­
t ime que les cheveux trouvés sur les lieux 
d u crime peuvent avoir a p p a r t e n u à i ac­
cusée, et les seconds déclarent qu ils peu­
vent avoir a p p a r t e n u à toute au t re per­
sonne venue sur les lieux d u crime. Si 
1 on voulait cont inuer la discussion, celle-
ci pourrai t durer jusqu à la Un de la guer­
re et même au delà, aussi M. le Prés ident 
prend-t-il le par t i oe suspendre l 'audience 
à 4 h. 40. 

NAMUR 
(De netre correspondant particulier.) 

Cour d assises de Namur 
L'affaire d*Opprebais-lez.Wastinnes 

Mardi mat in , 1 audience est ouverte à 
10 h. 30, un nombreux public qui station­
ne dans 1 enceinte est m a i n t e n u p a r des 
agents de la garde-bourgeoise. 

On commue i auduioii des témoins. 
Berurand ' Havier, cul t ivateur à Wast in-
nes, est le propriétaire du m a r t e a u qui 
a servi au crime. Ce m a r t e a u lui a été 

lemenf très vague de ces vçjeurs de g rands . soustrait deux mois a u p a r a v a n t . Sa fem-
' me Lepage Maihi lde confirme sa déposi-chemins, a ouvert une enquête . 

-* -
ANDERLUES 

(De notre correspondent particulier.) 

Descente du parquet 
Le Parque t de Çharleroi est descendu 

aujourd hui à Anderlues, accompagné des 
ag re s seu r s de M. Pourbaix, en vue de 
compléter l ' instruction sur les l ieux d u 
d rame. 

LA LOUVIERE 
(De notre correspondant particulier.) 

Grive de métallurgistes 
Les ouvriers de la Franco-Belge vien­

nent de se met t re en grève parce qu 'on 
leur confie des t r avaux qu'il n e l eur plaît 
pas d'exécuter. 

Accident de t ravai l 
Un soigneur de chevaux à l a fosse de 

Sars -Longchamps et Bou.vy, à La Louviè­
re, Louis Limbourg* âgé d e 52 ans , habi­
tant rue de la Fra tern i té , a eu l a j ambe 
ouverte par la pression de deux rails. 

• 

ÇHARLEROI 
(De notre correspondant particulier.) 

Débauche de mineure 
Une femme Béatrice Leclercq, qui tient 

un café rue Chavannes , a été arrêtée par 
l a police du Centre pour avoi r livré sa 
nièce, âgée de 15 1/2 ans , à des clients de 
passage . Après avoir en tendu ses aveux, 
M. Sbiile, officier de police, l a fit écrouer 
à la disposition d u Parquet , •qui confirma 
son m a n d a t d 'arrêt . 

vol 
— Des voleurs s 'étant in t rodui ts chez 

Amélie Simon, dont le mar i est à la guer­
re , et qui demeure Sentier des Récol­
lets, à Montigny-sur-Sambre, ont empor té 
urne très g r a n d e quan t i t é de linge et des 
vêtements appar t enan t au mar i . Le mon­
t an t d u vol est assez impor tan t . L a police 
suit une piste sérieuse. 

SIVRY 
(De netre correspondant pertisuller.) 

Vaches retrouvées 
Deux vaches volées la nui t du 26 au 

27 janvier a u préjudice du sieur Wérlon j 
AlséoaAdre, à Sivry, vieimenit d'être retrou- j 

tion. t r o i s voisnies des époux Van Hees 
i Is tace Elle, Isiace Marie et De Meuienae-
{ re P h a r a ï d e (III), ont été les témoins de 
j scènes d injures qu i ont eu lieu en t re l a c 
I cusée et la victime. 

L é p o u s e François Jacques , née Debroux, 
est l a cabaret ière chez laquelle Van Hees 
et Juliette se donna ien t rendez-vous. Le 
témoin abonde en détails qui provoquent 

j l 'hilarité du public. 
1 Le garde-champêtre de Glismes, Is tace 
| Charles, déclare avoir rencont ré Van 
! Hees environ 8 jours avaait le crime et l'a-
i voir engagé à cesser ses relat ions coupa- j 
i blés avec la fiUe PeUgnot. 

Navet Alphonse, cul t ivateur à Wast in- '• 
I nés , a reçu les confidences des membres 
j de la famille Collin, le lendemain du cri-
: me. Des renseignements qui lui ont été 

donnés , il résulte que la famille Collin 
, croyai t à la culpabili té d u sacristain, j 

ma i s étai t persuadée d e l ' innocence d'Hé- i 
• lène. \ 

Is tace Louis, cultivateur, a assisté un ; 
i jour à un rendez-vous entre le clerc et ) 
j JuUette au Café Jacques . Van Hees fai- \ 
! sait les élections en qualité d 'agent élec-
! toral . Il paya i t des verres aux électeurs ! ! 
• Le frère de la victime, Pet ignot Ghislain, 

compara î t ensuite . Il prétend que l'accu­
sée lui a dit un jour : « Si tu ne ret iens 
pas ta sœur, je la tuerai . » Hélène Collin 
déclare fausse cette assert ion. Vassart 
Clémence, veuve Petignot, la mère de la 
victime, pré tend avoir été plusieurs fois, 
ainsi que sa fille, l'objet des sarcasmes j 
et des injures de l 'accusée. Celle-ci nie . j 

Voici ma in t enan t le frère de l 'assassin. I 
Léon Ven Hees, qui a b l âmé la condui te '• 
éa sacris tain. I l impute à Hélène Collin 
des menaces d e m o r t à l 'adresse de la vic­
time, que l 'accusée n ie foimellement. Pié-
rard Thérèse a en tendu Hélène Collin di­
re e n voyant passer Juliette Pet ignot : 
M Voilà une noire g... qui mér i te un coup 
de couteau. » Le lendemain d u crime, 
l 'accusée au ra i t d i t : « Elle n ' a que ce 
qu'elle mérite, el le m ' a rendue t rop mal­
heureuse. » Nouvelles et vives dénégations 
de l 'accusée. 

Mlle Léona Balzat, insti tutrice à Waa-
tinnes, donne d e bon» renseignements 

ANVERS 
(De notre correspondant particulier./ 

Mouvement du port 
Arrivages du 9 lévrier : 6 s teamers , 

6 baieaux-moteurs , *S allèges. 
Dépar ts : 2 s teamers , 3 bateaux-mo­

teurs, a i allèges. 

QAND 
(Da notre correspondant particulier.) 

La question du pain 
L'agi tat ion est vive d a n s la boulange­

rie de 1 agglomérat ion gantoise. Depuis le 
10 janvier , les nouuam^ers ne reçoivent 
pi'Us a u Comité uo. ravitai l lement une 
quanti té de l a r m e sui l isanie pour assurer 
a leurs Clients l a rauoi l ae pain régle­
menta i re , beaucoup de ménages ont eié 
par là pr ivés de pa in ces jours-ci, ou n en 
ou i pu obtenir qu une rat ion dérisoire. 

Voici en deux mots le système pra t iqué 
à Gand. Le Comité la i t distr ibuer enaque 
semaine , dans tous les ménages , ies bons 
auxquels 11s ont daroit. Avec ces bons — et 
d e 1 a r g e n t — enacun achète son pa in 
-cnez ie Doulanger oe son enoix. Le Bou­
langer, à la i m ae la semaine, produit le 
-toi-al aes bons retnieillis et ootient en 
écn.ange les l a r m e s don t U a besoin pour 
l a seunaine suivante. Mais depuis lie 16 
janvier , les boulangers n 'obtiennent plus 
qu une quant i té de farine très intér ieure 
à celle indiquée par le total des bons. 
On n e tient p a s compte des faux bons, 
qui circulent en très lorte quant i té , e t qui 
sont parfa i tement imités, â tel point que 
le peisoimel d u Comité, chargé de faire 
ie tr iage, a mis d u temps à s apercevoir 
d e l a i r aude . Mais les boulangers n'ob­
t iennent même pas , disent^ils, toute la 
quant i té à laquene ils ont droit, d 'après 
leurs 'bons authent iques . Le Comité, en 
effet, croit q u i l y a du coulage, s'efforce 
d'y obvier en restreignant ses Uvraisons 
d e farine. Seulement, si coulage il y a, 
ce ne sont pas les coupables qui sont at­
teints par la mesure, ma i s l a généraUté 
de la populat ion. 

A l a suite d'une réunion profession­
nelle, les délégués de la boulangerie ont 
adressé une requête à l ' adminis t raUon 
communale pour que celle-ci intervienne 
saus délai aup rè s du Comité. I ls insistent 
sur tout sur la difficulté qu'il y a pour 
eux à dis t inguer les faux bons des vrais. 

TIRLEMONT 
(De notre correspondant pertieulier. i 

Soupe scolaire 
Depuis lundi, tous' les enfants des éco­

les pr imaires de la ville reçoivent dans 
u n e grande salle de la rue des Récol­
lets, chacun une assiette de soupe appé­
t issante. Le service est assuré p a r quel­
ques femmes. Gamins et fillettes défilent 
tour à tour devant les longues tables bien 
blanches et sont heureux de pouvoir ab­
sorber cette soupe bien chaude avant d e 
retourner ehez eux. 

Les travaux de l'Ecole Normale 
Les t ravaux de te r rassement et les fon­

dat ions des nouveaux bâ t iments d e l'Eco­
le Normale Provinciale touchent à leur 
fin. Le quar t ie r se t rouvant a u sommet 
d e l a Montagne-aux-Vents , est toujours 
a n i m é > a r les nombreux ouvriers occupés 
à ces t ravaux , m a i s bientôt le calme re­
n a î t r a d a n s ce coin d 'ordinaire si pa i ­
sible. , ' 

BRUXELLES-KERMESSE, rue des 
Pierre», 19 — Spectacle varié. 1.500 places. 
Ent rée l ibre. Ton» les vendredi*, nou­
veaux débu ta (3155) 

AU THEATRE 
FOLIES-BERGERE : Le Petit Chapero,, 

Rouge. 

La Direction des Folies-Bergère nous 
avait convié jeudi à la première de ses ma­
tinées enfantines. Il y avait foule et une 
foule amusante, bariolée, une foule ingé­
nue de jeunes messieurs hauts d'une botte, 
de demoiselles déjà sérieuses, à qui l'on 
avait dit de bien se tenir et qui étaient 
soucieuses avant tout du bom ordre de leurs 
boucles blondes ou brunes et du pli de leur 
jupe. Il y avait aussi des papas tout émus 
de ce premier contact de leur progéniture 
avec l'art dramatique et des mamans fort 
affairées. Hélas, que n'avions-nous, nous 
aussi, l 'âme d'un petit garçon de sept ans ! 
Comme nous aurions ajouté foi à sa morale 
si délicieusement naïve. Ah ! le bel âge, où 
l'on a des illusions ! Mais ces regrets sont 
bien superflus. Nous avons pris au comte 
enfantin de MM. Du Prez et Valdo, un 
plaisir des plus vifs ; leur pièce est simple­
ment écrite, dans le style qui convient à 
un jeune auditoire ; elle est bien charpen­
tée, avec de jolies trouvailles de situa­
tions drôles et bien amenées. Leur « Pftit 
Chaperon Rouge » a de quoi amuser et 
retenir k s enfants et même les grandes per­
sonnes. La pièce était jouée — attrait de 
plus et non des moindres — par une troupe 
d'enfants, nombreuse et bien stylée. La pe­
tite Ghys, » le petit Chaperon », dit juste 
et chante d'une jolie voix agréable et déjà 
posée — à onze ans ! La petite Martapoura 
J—; quinze ans aux lilas — créa un Pierrot 
déjà fantaisiste et chanta, fort bien, ma 
foi, les airs que comporte son rôle. M. Spey 
faisait le loup, comme s'il n'avait fait que 
cela toute sa vie. Il eut une façon de faiie 
rouler les « r » qui mit l 'auditoire en joie. 
Les enfants d'aujourd'hui ne croiraient-ils 
plus beaucoup au loup? M. Valdo, l'un 
des auteurs, fut un Jacquinot ahuri et niais 
au possible. Un bon point encore à M. Dar-
mentières, à Mmes Pelicot et Lenormand, 
ainsi qu'aux nombreux enfants qui compo­
sent la jeune troupe des Folies-Bergère. 

A LA GAITE : Zaza. 

« Ah ! il y a des femmes qui sont heu­
reuses!.. . On les a Qorlotées quand elles 
étaient petites, on les a aimées, elles ont 
pu vivre honnêtes avec un homme qui leur 
plaisait et lui donner de beaux entants. E t 
il y en a encore de celles-là qui ne sont 
pas contentes. Elles ne savent pas oe que 
c'est que oe pauvres bougresses comme 
nous ! Ça connaît la misère toute petite, ça 
ne peut en sort ir .que par la noce, et si ça 
s'avise d aimer pour ae bon, ça voit bien 
vite que ces bonheurs-là ne sont pas faits 
pour elles.. . » 

Telle est, sortie de la bouche de Zaza 
elle-même, la morale angoissante, s il en 
faut une, à l'angoissante tranene do vie 
que MAI. Pierre lierton et Charies Simon, 
aeux naDiIes hommes ae théâtre, ont mis à 
la scène. J e ne m'amuserai pas a vous con­
ter par le menu cette pièce où l'émotion 
sa i l i e si bien a l'observatrïbn. Vous avez ou 
bien assisté â la création de l'œuvre a Bru­
xelles au théâtre du l 'arc, où uVlme Réjane 
vint la jouer, ou bien à sa reprise au tnéâ-
tre de l'Alcazar, où Mme buzanne Mante 
laissa de beaux souvenirs dans le rôle de 
1 héroïne. Si vous ne connaissez pas la p.è-
ce, il faut l 'aller découvrir; si vous lavez 
entendue déjà, il faut l'aller réentendre et 
voir Mme Kachel dans « Zaza ». C'est in­
contestablement le meilleur rôle qu'ait 
aboraé cette excellente artiste depuis le dé­
but de la saison et l'on sait si eile a déjà 
cependant été applaudie. « Le Ruisseau », 
« Le Lys », La Gamine », d autres pièces 
encore, avaient aliixmé et mis en pleine 
lumière son beau talent, souple et vibrant, 
il n empêche. Cette fois elle a rendu, elle 
a vécu, puis-je dire, et il n'est pas à mon 
sens de meilleur éloge, les scènes tour à 
tour légères, amoureuses, douloureuses, 
puis désespérées de son rôle. Elle a réalise 
— et avec quel art consommé et quelle émo­
tion communicative — la Zaza voulue par 
les auteurs. Aussi son succès a-t-il été gran­
dissant d acte en acte et de nombreux rap­
pels 1 ont-ils fêtée, notamment après l e 
« trois » et le « quatre )>, où elle fut vrai­
ment admirable. M. Léon Berryei, virtuose « 
de la fantaisie, d'une fantais.e dans le 
bon sens du mot, qui se veut humaine et 
crée l'art à l ' image même ae la vie, trou­
va dans le rôle de Cascart l'occasion d'une 
création des plus originales. 11 y est éton­
nant de naturel, de verve et d'inconscience. 
Son succès personnel à J lui aussi fut très 
grand. Mme Charmai excelle dans les rô­
les à compositions. Elle fut une mère d'ac­
trice, sorte de Mme Cardinal après la let­
tre, des plus réussies. M. Sovet a beaucoup 
plu. Cet artiste, qui est un travailleur et, 
fait plutôt pour les rôles de force, arrive à 
chaque nouvelle interprétation à plier da­
vantage sa nature aux rôles qu'il joue. 
Celui qu'il remplit dans « Zaza » lui permet 
de se montrer tout à son avantage. Tous les 
autres rôles sont plutôt épisodiques. Mile 
R. Joël campa une intéressante figure de 
petite comédienne pauvre et amoureuse, 
Mme Daiguy fut une Floriane intéressante 
et Mme Georgette Vanine,que nous n avions 
plus vue depuis longtemps au théâtre, trou­
va l'occasion de se faire remarquer dans 
un rôle, hélas, bien court. Mmes Méder, 
Caron, Marisis, complétèrent du côté fémi­
nin cette distribution des plus homogène. 
Du côté hommes, il convient de signaler 
M. Stacquet, un patron de concert très na­
ture, M. Mahieu, toujours très personnel, 
MM. Léonard, Henriquet, Tonniet, de Ler-
sy, qui n'ont pas beaucoup à faire, mais le 
font très bien. La mise en scène éta.t des 
plus pittoresques ; le premier acte surtout 
mérite à cet égard les plus vifs éloges. 

La Gaité tient cette fois un gros, très 
gros succès. 

Charles Desbonnets. % 

I Traductions toutes Langues 
i t ib ra» et legalael 

j Financières. - Techniques. - Commireialti 

H. C H A L L E S 
• Traduct.-légal pr t i le TribiAal de 1" inn. 
a 
X Va, rue «tu Marihé-aux-Poulets , Bruxelle» 

ï 
« I !-.»..<< • O * ' • — ' " ' ' • > " • • 

Rotre Supplément da Dimanche 
Divertir et distraire sont les mots 

qui résument le but de notre supplé­
ment du dimanche. 

Ce numéro en huit pages contient, 
outre les informations de grande ac­
tualité, une foule d'articles dus à la 
plume de nos meilleurs auteurs. 

Des contes, des vers, du théâtre, de 
la mode, de la fantaisie, de la docu­
mentation, de la cuisine, de la .méde­
cine, des sports, de 1 agriculture, etc., 
etc., tout ce qui est nécessaire à la sub­
sistance intellectuelle de nos lecteurs 
s'y trouve condensé, commenté et ap­
proprié. 

Lire notre numéro du dimanche, 
c'est faire provision pour toute une se­
maine de bonne et saine littérature, 
c'est détendre de la bonne manière la 
crispation nerveuse créée par la durée 
des événements qui nous at tr istent 

Demandez à toui nos vendeurs Le 
Messager de Bruxelles le dimanche. 
Ce numéro se vend exceptio»n«lla-
ment 10 centime». 

' 
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Le Violoncelle Fleuri 
— t — 

Le dimanche matin, quand leur 
mère ies avait, l 'un su iva i t l'autre, 
passes à l 'éponge et au savon, ils arri­
vaient à la ciiapeUe de al'hôpital, la 
tête chaude encore d'avoir été raclée 
à la brosse jusqu'au sang, leurs cols 
bleus bien empesés, tiers des galons 
et aes ancres brodes en or sur leurs 
manches. 

Ah ! J'humble sacristie, avec ses 
murs blanchis de chaux, sa fenêtre 
haute et ronde termée de rideaux d 'an-
dnnoplie. 

bane commode normande, un prie-
Dieu, deux chaises, un violoncelle 
meublant la petite pièce au -plalond 
voûté. 

Les trois gamins avaient tôt fait de 
mettre sur leur costume marin ia sou-
iane,ie surplis et le cannai] à capuchon. 
Ils regardaient ensuite s'habilier l 'ab­
bé Maleyran. Avides de couleurs, ils 
attendaient toujours cette minute avec 
la même impatience, car c'était un vrai 
trésor qui s'ouvrait sous leurs yeux 
avec les tiroirs de l 'armoire. 

De ses grosses mains un peu gau­
ches, comme s'il eût touché à quelque 
merveilleux herbier, un herbier où se 
seraient miraculeusement conservées, 
dans tout leur ancien éclat, .les fleurs 
inconnues de l 'Eden, l 'abbé Maleyran 
découvrait ses chasubles. 

Elles étaient là comme les planches 
d'un horticulteur céleste, si bien pliées 
entre les longues feuilles de paapier fin, 
dans leur soie blanche doublée de sa­
tin vert, jaune d'or, violet, saumon, 
vieux rose ou bleu fané, avec, posés 
dessus, comme des plantes de miracle 
que rien ne saurait dessécher, les lis 
d'argent, les immortelles métalliques, 
et les roses gardées de -ronces. 

Alors, tandis que l 'abbé Maleyran 
s'habillait en récitant ses prières, la 
chapeile s'emplissait, lentement. 

Pauvre petite chapelle ! 
Elle n'avait même pas le luxe d'un 

harmonium, et l 'abbé Maleyran tenait 
pourtant à sa grand'messe chantée. 
Alors, patiemment, il avait appris à 
jouer sur son violoncelle le Credo, le 
Gloria, l'Alléluia et aussi les psaumes 
et les hymnes des vêpres. Puis, le sa­
medi, il convoquait ses -malades et leur 
donnait une humble leçon de plaln-
chant. 

Alors, le dimanche, il faisait -dispo­
ser dans le chœur son fauteuil et des 
tabourets et, au Gloria, ial s'asseyait 
entre les servants, coiffait sa barrette, 
ae faisait apporter son violoncelle et 
entonnait. Les bonnes soeurs de la 
communauté reprenaient. Peu à peu, 
enhardis, les malades ajoutaient leurs 
voix faibles à ces voix trêles et le bon 
aumônier soutenait avec joie le chant 
de ses malades en faisant gronder sous 
Jes vouâtes tout le sacré tonnerre de 
Dieu. 

l^e petit Roger aimait 'le regarder 
alors, tant il rayonnait d 'une illumi­
nation intéreure,' tant il répandait 
d'allégresse. 

11 jouait avec 'passion, fermant à 
demi ses yeux d'enfant. On eût dit 
qu'il s 'appuyait sur une crosse abba­
tiale; il trémissait de toute la char­
pente de son corps comme son propre 
violoncelle, et la caisse sonore sem­
blait prolonger en iui son émotion vi­
brante. 

Ainsi, malgré tout, 11 avait sa 
grand'messe. Mais Henri, Jean et Jac­
ques étaient impitoyables. Ils bu­
vaient à la régalade, avec un gosier 
glougloutanit et mille grimaces de sin­
ge le petit vin clair et doré des buret­
tes, et ils remplissaient leurs pioches 
de cailloux, -qu'ils jetaient dans le vio­
loncelle . 

Comme ils pouffèrent, le dimanche 
où chaque coup d'archet déchaîna 
dans la boîte une danse sauvage, un 
tintamarre de graviers! 

Roger, plus cramoisi que sa culotte 
et que sa soutane, ne tenait plus en 
place, comme si le coussin de son ta­
bouret eût été rembourré de chardons 
et d'orties. 

L'abbé Malevran ne se plaignit pas, 
il se contenta, de faire vider l 'instru­
ment par son sacristain, et, pour tout 
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L'ENFANT DU ONZIÈME 

(If LIVR») 

LeMjnage Stromboli 
Roman inédit de la grande guerre 

PAR 

HUBERT SCHÀVYL 

D E U X I E M E P A R T I E 

CHAPITRE X I I I 

MONSIEUR ET MADAME STROMBOLI 

— Tout oela ne me semble pas oiaiir 
et réclame une explication. 

— Ecoute, je m'étais biaan promis 
de ne rien te dire. 
. —Merc i , je ne sais rien garder pour 
moi, n'est-ce pas? J'ai encore entendu 
ce beau compliment, j ' en suis très 
flattée. 

— Ne te fâche pas ! 
— Moi me fâcher ! U n 'y aurait vrai­

ment pas de quoi ! Monsieur se livre 
à des excentricités, on 1e trouve bu­
vant du champaçne en joyeuse compa­
gnie, dans des endroits mal famés et 
i'1 faudrait trouver oela tout naturel... 
« il faudrait pour toute excuse se 
contenter de cette raison péremptoire : 

châtiment, caressa un peu plus affec­
tueusement les joues de ses enfants de 
choeur. 

Mais ceux-ci ne s'en tinrent pas là. 
Ils tiraient sur ies clefs, faisaient sau­
ter les cordes de métal et transformè­
rent le violoncelle en un gigantesque 
vide-poches. 

U n jour, le pauvre abbé renonça k 
sa graind'messe.Ce ne fut plus qu 'une 
petite messe basse, courte, vite expé­
diée à coups rapides de clochette, dans 
un bourdonnement de moucherons. 
Mais là ne se termina pas le martyre 
du violoncelle. En semaine, -les jeudis 
de pluie, les enfants du cantinier me­
naient leurs expéditions dans le gre­
nier de la chapelle. C'était, traversé 
de poutres et de charpentes, un réduit 
mansardé dont le plaiond gonflé d'eau 
ruisselait comme une éponge en lais­
sant tomber d 'énormes plâtras moisis. 

Urie tabauère éclairait ce réduit, 
une vitre était brisée et il pleuvait 
dans la mansarde comme sur -les ché-
neaux et les gouttières. 

Ce coin du toit était encombré de 
vases d'autel, de feuillages métalli­
ques, de hauts chandeliers. 

C'est là qu' i ls découvrirent, un jeu­
di , le violoncelle; bien change, certes, 
car il avait plu dedans, et, comme en 
proie à une maladie, lépreux, il per­
dait par larges écailles son vernis. 

Ils s 'acharnèrent pourtant encore 
sur lui, les petits diables, tapant sur la 
boîte, ladétonçant comme un panneau 
d'armoire, arrachant le cordier, les 
clefs et les chevilles, et excitant leur 
cruauté comme autour d'une chose vi­
vante et souffrante. Puis ils eurent 
-l'idée de le -remplir de terre; transpor­
tant daans leurs bérets, avec la graine 
de ses fleurs, le terreau d 'une plate-
bande. Quand ils l'eurent ainsi bour­
ré ,iis vidèrent dedans un plein arro­
soir. 

Pu is ils oublièrent pendant quel­
que temps leur souffre-douleurs. 

Mais un jour vint où ils explorèrent 
à <nouveau le grenier. 

Il ne sentait plus le moisi. Dès l'é­
chelle, un parfum suave les envelop­
pa, et ils poussèrent un grand cri de 
surprise et de joie, ou spectaole qui 
s'oifrit, à eux quand ils eurent poussé 
la porte. 

Inattendu, beau comme ceux qui , 
dans les images saintes jaillissent totlt 
à coup du sang des martyrs décollés, 
un lis montait tout droit du violon­
celle. 

Quoi de plus naturel? Ils ne criè­
rent pas au mhiacle. N'avaient-ils pas 
transporté le terreau fraîchement semé 
du jardin, dans ce grenier ouvert à 
tous les vents et à toutes les pluies? 

Mats le petit Roger, qui avait lu, 
dans la .1 Vie des Saints », les légen­
des où des martyrs meurent dans l'ex­
tase, où les sépultures de vierges, 
lorsqu'on les ouvre, au lieu de laisser 
s'envoler les mouches de. la putréfac­
tion, débordent de roses blanches, 
exhalant un parfum de paradis, où les 
plaies de la discipline et des stigmates 
sécrètent, au lieu d 'humeur, la liqueui 
des baumes et des essences, le petit 
Roger pensa,plus tard,que ce lis avait 
fleuri le pauvre instrument comme une 
céleste récompense, et qu 'après avoir 
vibré des hymnes et des psaumes à 
-la louange de Marie, il finissait, lui 
aussi, après un douloureux martyre, 
en odeur de sainteté. 

Edmond G O J O N . 
— i> . 

Nos Conseils Communaux 
•e 

A LAEKEN 
La concorde serait-elle descendue 

au sein du Conseil?... 
La séance publique du conseil communal 

était annoncée pour 5 h. 1/2. 
fidèles au devoir professionnel, nous fû­

mes exacts... les journalistes. 
Trop exacts, MM. les conseillers, vos si 

intéressantes Délibérations secrètes n'avaient 
pas encore pu prendre fin. 

Grelottants de troid, transis, quelques 
pauvres Laelcenois soucieux des affaires de 
leur commune, attendaient stoïquement sous 
la pluie, tantôt Une et serrée, tantôt mêlée 
de neige. Parfois le ciel, dégagé de tout 
nuage, laissait entrevoir une lune brillante, 
moqueuse et une petite bise piquante ve­
nait pincer au visage les pat.ents contri­
buables. 

Il fallait les entendre pestex, ces braves 
gens. Leurs sentiments à l'égard de leurs 
dirigeants tiraient plutôt à... 1 aigre. 

En somme, ils n'avaient pas tout à fait 
tort. Ce qu lis demandaient était si peu : 
qu on ne les fasse pas attendre l'ouverture 
des séances, à l'extérieur, exposés à toutes 
les Intempéries. Il serait simple de les lais­
ser pénétrer dans l'une des salles donnant 
sur celle où se réunit le conseil. 

Nous nous rallions complètement à cette 
idée. 

A 6 h. 20 enfin s'ouvre la séance, sous la 
présidence de M. Bockstael. 

La parole est au secrétaire, qui donne 
lecture du procès-verbal de la dernière 
séance. Adopté sans réserve, cela va de soi. 

Le premier point à l'ordre du jour est le 
suivant : 

Œuvre du Sou ; demande de subside. 
L'échevin des Finances expose la situa­

tion de cette œuvre si méritoire, ainsi que 
tous les services qu'elle rendit jusqu'à pré­
sent à la classe si intéressante de la petite 
bourgeoisie. Un subside de 1,000 fr. est de­
mandé mensuellement. 

Personne n'y voyant d'oppoStion, la pro­
position est acceptée. 

On accorde également un subside de 50 
fr. par mois aux Conférences Intercommu­
nales des œuvres protectrices de la premiè­
re enfance. 

Quelques crédits supplémentaires ont été 
attribués à l'Ecole industrielle et ména­
gère. N 

Le compte de 1914 des écoles primaires 
et gardiennes, d'adultes, industrielles et 
ménagère, est adopté d'emblée. 

Reconnaitriez-vaOaus, lecteur, à la descrip­
tion de cette séance si peu mouvementée, 
les mandataires aux gestes indignés et aux 
exclamations furibondes de la commune de 
Laeken C'est à croire que la concorde 
s'est décidée enfin à présider aux décisions 
du conseil communal. Mais, méfions-nous. 
Il n'est pire eau que celle qui dort. 

La séance se termine par l'adoption d'un 
projet d'emprunt de 250.000 francs à con­
tracter avec la Société du Crédit Commu­
nal. 

La séance est levée à 6 h. 50 par M. 
Coelst, qui occupe le fauteuil de la prési­
dence, le bourgmestre s'étant retiré au 
cours de la séance. 
_ ^-m-e 

La Vis Théâtrale 
La Direction d^s Folies-Bergère avait of­

fert gratuitement trois cents places aux en-
fants pauvres des écoles de la ville pour 
assister à la première matinée enfantine où 
triompha jeudi « Le Petit Chaperon Rou­
ge ». La ville refusa ces invitations. Il 
nous semble cependant qu'il aurait mieux 
valu permettre aux gosses d'assister à la 
représentation d'un spectacle essentielle­
ment moral que de les laisser, libres à eux-
mêmes, courir les rues. Ce sera, nous le 
présumons, l'avis de nos lecteurs. 

L DORMAN 

C'est un secret. , 
— Me jures-tu au moins de ne rien 

dire à personne? 
— Moi jurer ? Mais gardez-le, votre 

secret, gardez-le. Je n'en veux plus. Je 
suis une commère; dans dix minutes, 
j ' en aurai mis la villt au courant. 

— Ma petite Joséphine.. . 
— Il n 'y a pas de petite Joséphine 

qui tienne. 
— Tu ne veux donc pas savoir ce 

qUi se passe ? 
— Non. 
— C'est pourtant une affaire de la 

plus haute Lmportanoe. , 
—»Ça m'est égal. 
— Si tu savais -les tonses par où 

j 'a i passé I 
— Pour boiire ce Champagne ? 
— Méchante. 
— Je suis mille1 'fois trop bonne, 

je devrais vous exécrer. 
— Mais tu pardonneras quand tu 

sauras . 
— Quand, je saurai quoi ? Elle se 

fait attendre, ton his.oire. ". 
• — Voilà qu 'on a sonné. 

— C'est monsieur Jaclard. 
— Va ouvrir, puis reviens vite, je 

te dirai tout. 
* * 

Lorsque Jaolard, irrtrodmit par Jo­
séphine, pénétra dans le petit salon où 
se trouvait Jacqueline, celle-ci était 
plongée dlans une profonde rêverie. À 
quoi pensait-elle? A son cher absent, 
bien certainement. 

•9-H 

Agent do change 
17, pi. S"-Catherine 

Négociation de valeurs 
Envol sur demande de la liste des offres 

et demandes de titres. 
COUPONS. — AVANCES SUR TITRES 

Placements de capitaux 
— -o-^y-m- • •— 

Les Sports 
FOOTBALL 

A BRUXELLES 
Les tournois de divisions inférieures 

Les délègues des clubs de 1 Entente >e 
sont réunis et ont efiectué ie tirage au sort 
ûe l'orore aans lequel se disputeront les 
matcnes des tours nnaux des uivisions in­
térieures. Les dsut-es de ces rencontres 
n ont toutetois pu être fixées par suite de 
force majeure. 

UOURSE A PIED 
Le Prix Antoine Doyen 

(première année) 
Le comité de i Association Bruxelloise 

d:Atûiéti5me vient a approuver k- règlement 
au i'nx Antoine Doven, que le Cercle oes 
bports de Bruxelles organ.se pour ie matai 
au 27 lévrier proc&ain, sur le parcours 
u Bois-vvoluwe », par Boitstort, avec ar­
rivée au terrain des Woluwe-vvanaerers, 
situé à l'angle de l'avenue du Val d'Ur et 
de la rue au Duc (près du Rond-^oint de 
l'avenue de Tervueren). 

Voici les principaux points de cô règle-
fment : 

L'itinéraire. — Bois de la Cambre (dé­
part : avenue de Diane, face à 1 établisse­
ment « Oscar »), avenue de Diane, carre-
tour des Attelages, avenue du Panorama 
de Groenenaaelj enaussée de La Huipe, 
pont au chemin de fer de Boitstort, avenue 
e Vénerie, boulevard du bouverain, pont 
de Vvoluwé, avenue de Tervueren (côte de 
VVoluwé, avenue au Val d'Or et arrivée : 
au terrain du VVoluwé-W an derers Foot­
ball Club (trois tours de piste a faire). 

Classements. — il sera établi ueux clas­
sements : le"premier individuel, le second 
interclubs. 

Chaque club pourra être représenté par 
un nomore illimité de coureurs, dont les six 
premiers compteront seuls paur i établisse­
ment du classement interclubs. 

Le classement par équipe sera obtenu par 
l'addition aes places acqu.ses par chacun 
de ces six équipiers, aeauetion faite du 
classement des individuels. 

La victoire au plus petit total, la place 
du premier comptant un point, celle au se­
cond aeux points, etc. 

Four qu'un ciub puisse compter au clas­
sement, il faut qu'au minimum cinq de 
ses coureurs terminent le parcours ; pour 
le ô*, il sera compté autant dte points qu'il 
y aura eu ae partants, plus un, déduction 
faite des indiviauels. 

En cas de aead-heat au classement inter­
clubs, la victoire reviendra a 1 équipe comp­
tant ifl meilleur classement individuel. 

Prix. — Des méuanles seront accordées 
aux vainqueurs inuividuels et par équipes 
et une plaquette en vermeil au club dont 
le vteam sera classé premier. 

Engagements. — Les engagements com­
portant ia composition exacte des équipes 
qui ne pourra, en aucun cas, être modi­
fiée, seront remis en séance ae l'A. B. A. 
au délègue du Cercle des Sports de1 Bruxel­
les, au plus tard, le mardi 22 février 1916. 

Agence de transports 
U r s . L A U R E N T 
146-152, RUE DE RIBAUOOURT-

BRUXELLES-MARITIME 
Service spécial de messageries 

Vastes magasins appropriés pour 
dépôt de marchandises. (2682; 

— Voilà madame encore une fois 
partie pour le pays des songes, ne put 
s'empêcher de dire Joséphine en s'a-
percevant que uMme S< rgy-1 n'avait 
prêté aucune attention à leur entrée. 
Madame.. . eh, madame.. . voici, mon­
sieur Jaclard. 

Jacqueline sursauta; elle leva les 
yeux, rougit de s'être ainsi laissée sur­
prendre. 

— Monsieur Jaclard, c'est bien ai­
mable à vous d'être venu. 

— Me permettez-vous de vous de­
mander des nouvelles de votre ganté? 

— Tranaquillisez-vous,je suis tout à 
fait rétablie à présent. 

•— Voilà qui est au .mieux... p lus 
d'idées noires? • 

— Je me suis fait une raison. 
— A la bonne heure! Il faut être 

forte, que diable, et ne pas désespérer 
quand il n 'y a ipas lieu. Il faut vous 
secouer un peu aussi, changer vos 
idées. Ah ! je regrette bien que nous 
n 'ayons pas pu poursuivre ce petit 
voyage que nous avions entrepris. 

— Je m'excuse encore. 
— Voulez-vous bien vous taire.Vous 

n'avez à vous excuser d 'aucune façon. 
Cependant, vous devez vous -distraire, 
ne pas rester seule ainsi, enfermée. 

— J 'adore la solitude. 
— Elle est mauvaise oonseHlère. 

C'est elle qui engendre la mélancolie. 
— Mais non, je vous assure. Je ne 

suis jamais plus heureuse que lors­
que je puis ainsi m© retirer en moi-

SPORT CANIN 
Dans nos sociétés 

Le Dressage-Club-Centre de Koekelberg, 
dont chacun a encore à la mémoire la gran­
de fête de charité de septembre dernier, 
organisée au terrain du Daring et dont la 
brillante recette (fr. 4,039.32) fut versée in­
tégralement aux deux œuvres « Caissette » 
et « Cantine » du soldat belge prisonnier, 
vient de renouveler ses exploits charita­
bles. Un don de 100 francs, montant de la 
collecte et vente des programmes du der­
nier concours intime, converti en tabacs, 
cigares, cigarettes, a été remis par les soins 
de ses délégués aux mutilés de la guerre. 
En plus un don de 20 frâ ncs en espèces 
offert par le club a été affecté à la Tom­
bola-Exposition du comité de l'alimentation 
de Belgique (Palais de Glace). 

Toutes nos léliciattions à oe comité dé­
voue, a son président, M. Jf. Dumouuin, 
ainsi qu'aux membres qui ont su joindre 
si utilement ces mots, àport et Cnarité, 
d'une taçon si tructueuse. Ce club, dont ue 
local de dressage est situé 408, chaussée 
ae Jette, a KoeKelberg, prés ou boulevard 
Léopold 11, s occupe du dressage de tous 
les cniens en particulier et vous offre un© 
garantie des plus sérieuses, tant par ses 
membres dirigeants, compétents et désinté­
resses en matière de dressage- que par le 
concours d un des meilleurs uomme-apache, 
uVL t. ûemaeseneer, oit fitje, connu jus­
qu'à ce jour. Après quelques leçons sur 
l'immense terrain ou dans la salle y conti-
giie/dont dispose ce club et où se trouvent 
aménagés ditterents obstacles naturels, 
vous pourrez apprécier par v/ous-même quels 
précieux auxiliaires sont nos amis les 
cniens en tant que chiens de garoe et de 
delense. 

Les cours ont lieu régulièrement, tous 
les dimanches matin, de g a 2 h. et les lun­
dis de 2 a 8 h. sans muselière, sous la con­
duite du directeur de dressage, M. S. Van-
denbossche, secondé par.des directeurs ad­
joints, AluM. F. de Passe et J. bwaelens, 
dresseurs expérimentes et désintéressés 
bien connus de ce sport. 

La cotisation annuelle, mise i. la portée 
de tout le monde, vient d'être fixée excep­
tionnellement par le comité a 5 trancs, prix 
de guerre, poux l'exercice 1916-ii Le ticket 
de dressage dû par leçon est lixe*à fr. 0.25. 

Avec des conditions si avantageuses, 
toux propriétaire de chiens désirant obte­
nir des services sérieux de son brave gar­
dien, devrait y adhérer immédiatement. 
Les membres du comité assistant a tous les 
cours engagent les amateurs à venir faire 
une visite au local ; ceux-ci s'empresseront 
de leur donner tous les renseignements 
complémentaires concernant ce vaillant 
club, dont les sièges sociaux sont établis 
324, chaussée de Jette et 22, place Simonis, 
a Koekelberg. 

Aujourd nul, k 2 ii., course* d* lévrier» 
au kynoorome de Forsti. 

JEU DE BALLE 

Les parties pour IQIÙ 
Nous publions ci-après la liste des par­

ties iederees oe seconue spéciale. Nous in­
vitons aes a présent ies correspondants des 
parties et les sociétés à nous adresser les 
communicat.ons intéressant le sport bal­
lant et surtout le calendrier des rencon­
tres conclues pour la proenaine saison. 

uNous prions les correspondants et socié­
tés de prendre note que toute la corres­
pondance concernant le « Messager de Bru­
xelles », doit être adressée au bureau du 
journal r 45, rue Marché-aux-Poulets, à 
Bruxelles. Ecrire à une autre adresse que 
celle ci-dessus occasionnerait des retards 
dans la parution des renseignements. .Nous 
insistons donc tout particulièrement pour 
que les intéressés prennent bien note de 
ce qu iprécède. 

Seconde spéciale 
Sablon — Degeest, kodange, Schollaert, 

Vanoenbroeclc, ivieganck, L-orrespondant, 
rue du Chœur, 25, Bruxelles. 

Etterbeek. — Lielaiieux, Dumonceau, 
Lus, F. Vanieuwenhuyzen, Lemaitre, cor­
respondant, rue Louis Hap, 131, Bruxeules. 

Cureguem. — Lambrechts, Van iNerom, 
Bihemont, Steen, Brébart, correspondant, 
rue de Mérode, 67, Bruxelles. 

Bruxelles-Espoir. — Buelens, Vander-
haegen, Berbé, Vervacht, Cambier, corres-
ponuant, Deboeck, rue Haute, 215, Bru­
xelles. 

Kebecq. — Dardenne, Hay, A. et V. Bar-
thoiomé, de Kebecq, Faternoster et Ver-
beeck, de Braine-le-Comte, correspondant, 
iiuhn, à Rebecq. 

benette. — Lebrun, Gilbert, Staumont, 
Lewuilhon, de benefle, Gathy, de Pont-à-
Celles ; correspondant Lewuiilion, rue de 
la station, benetfe. 

Bràcquegmes. — Clerbois, Dubois, 
Bruyeer, Ue Bracquegnies, Dubuisson, de 
Minage et P. Maistriaux, de kœulx ; cor­
respondant, Bruyeer, Bracçiuegnies. 

.Nivelles. — Simon, Hemberg, Edouard, 
Roland et Durolière ; correspond., Edouard, 
à Nivelles. 

Houdeng. — Thérasse, Delcambe, L"î-
bert, Wéry, Mathieu et Hannecart, cor­
respondant à Houdeng. 

Bracquegnies. —• Jesupret, Mayaux, 
Dury, Deiaunois et Mouton, correspondant 
à Bracquegnies. 

La Louvière. — Demaret, Vandermee-
ren, Tinsy, Ghilain, Carpentier ; corres­
pondant, Coton, La Louvière. 

même, le monde n'existe plus alors. 
Je revis des heures anciennes, des heu­
res de bonheur, de joies o m p l è t e s . 

— Et lorsque vous vous retrouvez 
tout à coup dans l 'ordinaire de la vie, 
c'est une rude déception. 

— Oui, je le sais, j ' en éprouve cha­
que fois une douleur, là, au cœur . 
Mais je l'ai vu-, lui, mon mari, je lui 
ai parlé, en songe c'est vrai, mais au 
moins ainsi il m a semblé pendant ces 
quelques instants qu'i l était moins loin 
de) moi. 

— Ah. . . Il y a longtemps que vous 
n'avez eu de ses nouvelles ? 

— Il m'a écrit hier matin, Charles 
va aussi bien que possible. 

— Vous avez donc tout lieu d'être 
saitisfaite. 

— Je ne serai satisfaite que lors­
qu' i l me sera définitivement revenu. 
Je suis la femme d'un seul amour, 
monsieur Jaclard. Charles est toute 
ma vie, je vous jure que s'il n e reve­
nait pas, j ' en mourrais. 

— Ne dites pas oela. 
— Vous ne me croyez pas? Comme 

vous me jugez mal . 
— Mais non, je ne vous juge pas 

mal. . . 
— Vous me trouvez des principes 1 

d 'un autre âge . Vous avez peut-être ! 

raison, mais je suis fière, moi, d'être 
ainsi. O h ! oui, je suis très fière de 
cela, de me dire, je n'ai jamais regardé 
qu 'un homme dans ma vie et celui-là 
est mon mari. Je vous dis cela simple- -

Houdeng. — Monnoyer, Lechiea, Bar- j 
teaux, Delval, Bertouille, correspondant à 
Houdeng. 

Soignies. — Druart, Baise, Lenoir, Del-
halle, Paternoster, correspondant a Soi­
gnies. 

Luttes et concours 
Paume Laekenoise : Concours entre six 

parties de spéciale, les 7, 14 et 3: mai, re­
pêchage ; décision le 28 mai. 

Premier concours entre 12 parties de se­
conde simple les 4, " et juin ; décision 
le 25 juin. Prix, 50 fr., 30 fr. et 20 fr. 

Deuxième concours entre 12 parties d* 
conde simple les 4, 11 et 18 juin ; décision 
le 27 août. Prix 50, 30 et 20 fr. 

S'adresser à Tules Hélin, 201, chaussée 
d'Anvers, Bruxelles. 

Laeken-Saint-Roch : Conconrs entre 16 
parties de seconde simple les 2, g, 16 et 23 
avril. Décision le 30 avril. Prix en objets. 
S'inscrire ig, jfarvis Saint-Roch, Bruxelles. 

Bruxelles-Plage : Concours entre 16 par­
ties de seconde simple. Prix : 50, 30, 30 et 
10 fr. Les 2, g, 16, 23 avril ; décision le 
24 avril. S'inscrire loi, ru© du Canal, Bru­
xelles. 

Kœkelberg r Concours entre 16 parties 
de seconde simple les 14, 21, 28 mai et 4 
juin ; décision le 11 juin. 

S'inscrire place Communale, 25, Koe­
kelberg. 

Molenbeek : Concours entre 12 parties de 
seconde simple, 4 journées du 15 août au 
10 septembre. S'inscrire rue Albert Vanden-
kindere. Prix, 50, 30 et 20 fr. Ballodrrome 
<3e la place de la Duchesse. 

Etterbeek (Place Jourdan) : Lutte entre 
trois parties de spéciale le 24 avril. Lutte 
entre 3 parties de seconde simple le 30 
avril. Luttes de spéciale les 2, g, 16, 23 
et 30 juillet. Concours entre 16 parties de 
seconde simple les 23 avril, 7, 14, 21 mai, 
décision 28 mai. Prix, 50, 30, 20 et 10 fr. 
Inscription, 25, place Jourdan. 

THE AMERICAN TEN PINNET 

BOWLING 
A L'ELITE (Porte de Neui'ir' [2438) 

LE SPORT A LA MODE 

JEU DE QUILLES 

Concours de jeu de quilles à boule pleine 
A la veille de la clôture du concours gé­

néral de la rue du Marais, nous assistons a 
un jeu serré entre quelques bonsr éléments. 
D'abord Tassenoy fait une nouvelle série 
de 44 quilles et se classe premier en bar­
rage avec Flies. Ensuite Dupond, de 23* 
qu'il était, passe 5' en quelques mises ; 
Dujardin se place d'emblée 15", ce qui est 
joli sur 47 joueurs qui ont participé au 
concours général. 

Voici le classement des dix premiers : 
Flies 131, Tassenoy 131, Lefèvre 12g, Fran­
çois 12g, Lebegge 128, Lejeune 128, Du­
pont 128, Parys 126, Dervaux 134, Brugge-
man 123. 

Cinq dames ont également participé au 
concours pour une coupe spéciale. Mme Le­
jeune se classe première avec 92 quilles. 

Le championnat de la Tour Noire 
Les matches joués mardi pour le cham­

pionnat de la 'tour Noue furent assez in­
téressants. 

Première partie : Equipe Knarspen-Versé-
Hamès 160 quilles bat équipe Bergen-MaAS-
Ocienbasch 145 quilles. 

Deuxième partie : Equipe Thys-Mathos-
Vandenbranden 172 quilles bat équipe 
Vandenhouten-Cerpemier-Sibertz, 16g quil­
les. Belle partie et Im émotionnante : le 
team perdant a résisté avec un beau cou­
rage. Vandenbranden fit des merveilles 
dans le team vainqueur. 

Chronique Financière 
Bourse officieuse a. Bruxelles 

Il y.a, dirait-on, ua peu plus d'amimaj-
tiou que tuer ; touteiois, les cours res-
teut jj'euenueuic-nt discutés. Vue acceu-
uuiatioju du tassement des jours précé­
dents est souuaitaoie pour ramener lea 
acùeteuxs. 

Le marché de nos rentes directes et in­
directes est sans changement apprécia­
ble. IN os lots de vilLes présentant une cer­
taine activité, mais uoua retrouvons la 
plupart des uuicieus cours. 

hji obligations industrielles, les affai­
res sout assez clairsemées. 

Nos titres bancaires sont plutôt calme*. 
On traite la Banque de Bruxelles à VUô 
et on demande encore la Banque Natio­
nale à iteôO. 

bn tramways, nous rencontrons fort 
peu de cours. H y a argent en cap. Es­
pagne à 113 et en juoissanoe Caire à 410 
et papier en div. Buenos-Ayres à 37 1/2. 

La fond, et cap. financière de trans 
ports se retrouvent l'une en 1 autre à 975. 
La fond. Barcelone fait environ 1060, et 
la div. Bruxellois est à 84ô papier. 

Peu de enose également en titres du 
fer. On fait 105 à l l O en cap. Energie, 44 
en ord. Cartoucheries Russo-Belges, 165 en 
cap. Olkovaïa. Aumetz est demandée à 
570, alors que Ougrée est offerte à 880. 

Le groupe charbonnier reste fort actif. 
Il y a des offres en Aûderlues à 700 et 
des demandes en Monceau-Bayemonat à 
110, en La Louvière-Sart à 250, em Cara^ 
binier à 605, en Courcelles-Nord à 1775 

i et on fait 25 en Couchant du Flénu. 
Lujar est à 507 1/2 et Rajah garde son 

! cours de 900. 
i A noter au groupe colonial la bonne 
: tenue de Tord. Katanga à 1815. La Tan-
j ganyika est mieux disposée aussi à 61 et 
• 60. La Compagnie du Congo Belge se tient 

! ment, franchement, comme à un vieil 
j ami pour qui j ' a i beaucoup de sympa­

thie . 
— Meroi. 
— Je ne veux pas que vous gar-

j diez de moi le souvenir d 'une femme 
j romanesque. Je suis une sentimentale, 
j peut-être, mais pas une névrosée. Je 

suis de celles qui se donnent pour 
toute leur vie, mais qui me se repren­
nent jamais. 

— Et si, ceci est une supposition, 
vous avez bien voulu vous confier à 
mAi, et je voudrais me pencher urtS 
peu, en ami, sur votre âme. . . j ' a i 
beaucoup d'amitié pour vous, mada­
me Sergyl . 

— Mon mari avait pour vous plus 
que de l'estime, monsieur Jaclard.. . 
Et si ? 

— Et si '?. . . Où diable en étais-je? 
— Ça me semble assez compliqué, 

votre question. 
— Mais oui, je me suis embarqué 

là dans une demande et je ne sais vrai-
ament pas si je peux.. . de vous à moi. 

1— Ne sommes-nous pas des amis? 
— C'est vrai, je m'enhardis donc, 

vous me répondrez ou vous ne me ré­
pondrez pas . 

— Que de mystères, o* voulez^vous 
en venir? 

— Voilà, c'est par pure curioasfté 
de psychologue. Je me suis toujours 
piqué de lire un peu dans l 'âme fémi­
nine. 

— Monsieur Jadncd I ' 

dans Ides environs de 85 et la Rasai fait 
61. L'Union Minière est bien travaillé* 
de 1020 & 1090 en capital et à 1010 en div. 
La Barcelone se retrouve à 64 1/2 et oa 
nous cite le cours acheteur de 2850 ea 
Commerce au Congo. On est argent «n 
Hévéa à 125, en Selangor à 180, oa lait 
252 1/2 en Soengei et 190 et S0 en cap . 
et fond. Deli-Moeda. 

Les Pétroles de Grosnyi sont demandées 
à 250 en priv. et à 2330 en ord. 

C DEBEURS. 
BOURSE DE PARIS 

9 février. — Les cotations sont généra­
lement empreintes de fermeté. La Rente 
Française 3 p. c est à 61 et le 5 p. c 
à 87.25. L'Extérieure Espagnole est bien 
à 90.80. et le Busse 1906 est à 84.20. Ban­
que de Paris 810, Crédit Lvonnai» 970, 
Toula 1029, Blo Tinto en avance à 1695, 
Cape Copper 74 après 71.50, Utah Copper 
478, De Boers 364 ex-coup., et Rand Mines 
1H.50 après 111.50. 

BOURSE DE LONDRES 
9 février. — Les changements do cours 

ne sonr. guère intéressants. Consolidés 
58 5/8, Japon 4 o. c , 70 1/2 i Japon 1905, 
95 1/8 ; Ruasse 1889, 70 ; Erie 39 1/2 après 
40 1/2, Missouri 7, Souterhn Pacific 105, 
Union A 140 1$, Trust de l'Acier 87 8/4, 
Venezuela (dipljcan), 51. 

BOURSE DE NEW-YORK 
9 février. — C'est de nouveau la, fer­

meté qui domine. Baltimore 88 1/4, Cana­
dian Pacific 172 1/2 après 170 1/2, Den-
ver 11, Illinois 103 1/2, Lcuisville 124 1/8, , 
Missouri Pacific 6 1/8, Norfolk et Wes­
tern 117, Porthern Pacific 113 1/4, Sou­
thern Pacific 100 5/8, Union Pacific 135 1/1 
après 134, Auaconda 88 1/4, Bethlehem 
465, Trust de 1 Acier 84 7/8, et Utah 81 1/t 
après 79 1/4. 
COURS DU 0HANQE A AMSTERDAM 

Parité 8 févr. 9 févr. 
Lomdres . . 12.lt) 7/8 f 11.29 > 11.27 
BerliB.Hamb. 59.28 » 43.70 > 4X821/2 
Paria . . . 48 . - «40.10 » 40.071/i 
Suisse . . 48.— s 45.20 » 46. Il 
Vienne. . . 60.41 > 81.16 » 81.60 
Stockholm . 66.87 • 65.76 » 68.40 
Uopeaha*ue . G6.67 s 66.60 s «6.26 
SOURS DU CHANCE A ROTTERDAM 

8 févr. 9 fév». 
Londres . . . . 11.119 11.̂ 7 
Berlin . . . . . 43.60 48.86 
Paris. .-..i 4U.16 

TANNERIE DE L'AZOFF 
Nous uppieaiuns que les diviidendes des 

exercices i»ij-iyi« et m4-iVia viennent 
d être mis euu paiement a raison de ir. oa.03 
ciiacun, couue remise des coupons 7 at 8. 

PROVINCE Dfi BUENUS-AlTRfiS 
Certain cornière étranger annonce que 

la frovince vie auenos-Avres «est vue 
dans lia nécessite ue déclarer le paieunsut 
ues coupons ut» emprunts exierjeurs ecuua 
eu iMia et ecueaut en i»uO eu IMI emprunt 
u t unuLiig ». rendant tout la temps qua -
durera ce génie ae paiement, 1 amortisse­
ment des uns emprunts sera su»p«nuu. 

SOCIETES DE PLANTATIONS 
La production totaie da îaiâ aa quel­

ques sociétés ae plantations vienu a é u a 
connue. Lies augjiueucatiOus sont se-n.su.iie6 
comme on va ia voir. 

sotngei Lipoet a produit 399,550 L b., 
contre £io,3ow L b. eu 1M1* ; lies Huileries 
de ueii ont zoo, lia L o., contre lAi.ixM L b. 
1 année preceuente ; beiaiigor a lotirai 
-cb.ubo L D. couue 160,381 L u. en IDii, M 1 
fauconnier fostn arrive avec une pro­
duction de ZU2,448 L b., contra 222,693 
en iyi4. .batangara a domné t, ta L b. ait 
semaaam b.ooo L b. pour ies huit pre­
miers mois d exploitation. 

NORD DE CILLY 
Une erreur de chiilre s'est glissée dans 

notre étude de lundi, sur cette valeur. A 
1 actif du bilan de 1914, la compte débi­
teur est porté pour 318,8/4 trancs, cest 
8iH,8/4 qu il iaut lire. La dittéreuca mérite 
d èixe reievée et modiiie sérieusement no­
tre raisonnement au sujet da 1 acm réali­
sable. Celui-ci se monte ainsi à 1,1-45,29/ fr. 
6b centimes, oontre un passif exigmia de 
^lÂ-.-'t-t: tr. 52 ; 1 excèdent d'acui passe 
ainsi à 940,000 francs chiffras ;ronds, a s 
lieu de 44u,u00 francs. 

JETA.T-C1 V U -

BRUXELLES 
Déclarations du g février 1916 : 
Naissances. — 3 garçons, 2 filles. 
Décès. — Georgette De Gyns, 1 mois, 

rue du Char, 5 ; Marie Franck, 9 mois, rua 
Pacheco, 59; Victor Devraele, peintre, $7 
ans époux 1 eirleng, rue au Miroir, 7 ; Aime 
tla-uclc, 76 ans, veuva Hébert, rua du Canal, 
12 ; Maurice Vigneron, cordonnier, 21 ans, 
domicilié à Renaix ; François Oignes, im­
primeur, 64 ans, veuf Haeck, rue Haute, 
215 ; Maria Ronsmans, 30 ans, épouse Bon-
gaerts, 00m. 4 Droogenbosch ; Josse Van-
denhossche, empl. au tram, 3$ ans, époux 
Legros, boul. de l'Abattoir, 10; Marie Ot-
termans 64 ans, épouse Charton, rue du 
Célén, 20 (St-Gilles) ; Marie Freson, 72 
ans, veuve Vandetouelen, rue des Six Je­
tons, 53. 

Déclarations du 10 février 1916 : 
Naissances. — 1 garçon. 
Décès. — Jean Rousseau, comptable, 30 

ans, rue de Namur, 31 ; Angile Custers, 
1 an, rue des Tanneurs, 215 ; Anna Gys, 
12 ans, rue das Prêtres, 8; Nestor Cat-
teau, 63 ans, rue de Turin, 1, sénateur; 
Marie Lambrecht, 32 ans, épouse Lise, 
chaussée de Waterloo, 214 (St-Gilles). 

— Ça vous étonne, oui, j ' a ime de 
faire ainsi de petites études, je oie dia 
parfois en voyant une femme, voici 
une coquette, une effrontée et je me 
trompe rarement. 

— Je suis une honnAte femme dana 
la force du terme, ce n'est pas bien 
compliqué, monsieur Jaclard. 

— Je n'en ai jamais douté, madame 
Sergyl . 

— Et votre question? 
— Elle était saugrenue, je n e gais 

pas où j ' ava i s la tète. 
— Mon Dieu, que de réticences, 

vous allez me faire supposer des cho­
ses. 
. —- Ah ! Eh bien, je serai franc. J e 
voulais vous demander s'il arrivait un 
jour, qu'il se trouvât au monde un 
homme assez audacieux, assez témé­
raire, assez fou pour. . . 

— P o u r ? 
— J'ai compris, votre voix s'est 

changée, votre main s'est crispée sur 
ce fauteuil. 

— Je suis la femme d 'un seul hom­
me, monsieur Jaclard. 

— ]e m'en voudrais de vous avoir 
blessée. 

— Vous ne m'avez pas froissée, 
vous m'avez peinée, pourquoi m'avez-
vous demandé cela ? Pour qui me pre­
nez-vous donc ? 

(â suivre.) 

Tarn droits de reproduction, 'de traduction 
el d'adaptation stricUment réservé* 
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P n b U e l t é n u s n e l e r e s à ïor*i»U 

_IH! n [i i l i l ' '—LS 

COURRIER DES THEATRES 
— « — 

(Communiqués! 

PATHÉ-PALÀOE-BOURSE 

Demain, dintanor.e, aura lieu la toute 
dernière matinée tfe e Véronique », avec 
Angaia Van t o o et le grand comique 
Uruart. Qu'on ee nâte uonc d'alier voir 
l'opérette de Measager, qui constitue ie 
menteur diverueeentent au moment. La 
location fonctionne pour les dernières re­
présentation». Vendredi, première de (i La 
Hou pee ». 

GAITK 
Les coulisses du Casino de Saint-Etienne, 

la tableau oe la rencontre de Zaza et de 
1» petite loto, toutes les scènes tour à tour 
pittoresques ou émouvantes de ce oeau dra­
me de passion quest « Zaza. », la pièce 
de MM. Benon et tiimon, sont pour Mme 
Rachel, dans le rôle do l'héroïne, l'occa­
sion d'un triomphe chaque fois renouvelé. 
•M. Beirryt! a touvé lui aussi, dans Cas-
cart, un rôle à la mesure oe son tarent si 
personnel et si original. La location tait 
prévoir deux belles salies pour dimanche ; 
L y aura matinée i. 4 Heures et le soir on 
commencera à 9 h. précises. 

• • 
Aujourd'hui, à 5 h., Samedi de Madame, 

consacré à Massenet la* série). Fragments 
de « Werther » par Mmes Andriani, Meg 
de Code, MM. G. Dupuis et Rubeau. 

Au « MOKA, » W , boulevard du 
Nétfd, 124, Concert sjrmiphoimiue sous 
la direction ûu ceieiûro virtuose l'uni 
Sylva, tut u Léo L. Dubois u, et ses 
u v a l e s de renom, tous les jours tle 
5 a « li. ei lia ï a U 11. Hendez-vous 
(ies diiettanti. Consommations de 
1er cooi i . Tea Hooin. Pâtisserie. 

(OttSU) 

LA CIGALE 
Qui n'a pas vu la revue de Baron r 

», Chante, Chante, Cigale 1 » a négligé la 
meilleure occasion de se distraire. Absolu­
ment nouveau oet apéritif-cabaret des lun­
dis, • jeudis et samedis, à 5 h. 

V MAISON DE VERRE 

Devère, Strack, De Bauw, Rittche, Du-
manoir, Rhell, Renie Page, Méiy, Monta-
lois, Bruzzi et un bataillon de jolies dan-
Muses,' telle est la troupe- imposante que 
nous offre la Maison De Verre. Demain di­
manche, en matinée et en soirée, « La Revue 
de chez Devise ». 

AUX FOLIES (BAR) 
• 18,nulles Crotsattes, Bruxelles 

(à côté Folies Bergères) 
tous l e a n o i r » * » H e u r e » 

CHANTS, DARSES, ATTRACTIONS, SOUPERS 

T H E TANGO de s i 7 heures 

MOLIERE 
Tout Bruxelles accourt au Molière pour 

applaudir « L'Abbé' Constantin u, la déli­
cieuse comédie si parfaitement interprétée 
par i excellente troupe de M. Georges Del-
terrière et si bien mise en scène par M. 
L.-H. Bogaerts. La deuxième matinée de 
cette jolie pièce aura lieu dimanche a 4 h. 
Il- sera* prudent ae retenir ses places au 
bureau de location, ouvert tous les. jours 
de n à 8 K 

Cycle Molière. — Jeudi 17 février, à 4 h., 
première (abonnements série A) oes « Fem­
mes savantes », avec la troupe de la com­
pagnie dramatique 'belge. 

Concert des3 Folies 
À 8 b.* M, rut dee Chartreux. (Bourse) 

PALAIS OE GLACÉ 
Grand concert symphonique, samedi 

après-midi, avec le concours oe MM. riai-
\0a. et Kaisin et dé Mme Fagès, une an­
cienne élève oU Conservatoire royal de Bru­
xelles, dont on attend avec une yive curio­
sité 1 apparition sur la scène du râlais de 
G lace. Le -soir, cinquième des n Brigands », 
oo t aisacappa-btxvais et Jfiétro-Amoreviile 
pnt type oes brigands comme on n'en voit 
plus que dans les Calabres. Dimancne, en 
matinée, « Si j étais Roi » et le soir sixième 
lies « Brigands ». Prochainement, u Kigo-
letto ». 

R1SSIIE DES ARTS B 
• # i -., rue des Princes, 14 

(à coté de la Monnaie; 
Sfwtacle rarie — fcntree libre 

• A R A L'ENTREKOL («24) 
8GALA 

Demain dimanche,* à 4 h., à la Scala, 
première matinée oe la •< Revue ! », trois 
actes et huit tableaux, dont un prologue, 
de Francis Bernard. La location est ouver­
te, de même que pour la représentation du 
soir et toutes celles de la semaine pro­
chaine. > 

VIEUX-BRUXELLES 

• Décidément «• Rip » est le gros succès 
de la saison. La mise en scène de M. Du-
vernet, l'interprétation, l'orchestre, tout 
concourt au triomphe du bel opéra-comi­
que de Planquette. Et le Vieux-Bruxelles ne 
désemplit pas. 

VARIA 

Les matinées du dimanche sont de plus 
ea plus suivies. Le programme, il est vrai, 
est identique à celui de la soirée et tout 
aussi récréatif; il justifie pleinement 1 en­
gouement du public. La location se fait 
tans frais au théâtre. 

ALHAMBRA 

'Une grande première. — Le théâtre de 
l'Alhambra : « Het V laamsch Tooneel », 
sous la direction de Ad. Clauwaert, an­
nonce pour aujourd'hui samedi une grande 
première A partir de cette date, passe tous 
les soirs la célèbre et émouvante pièce ï 
grand spectacle: « Het Teeken des Krui-
663 » (Le Signe de la Croix. Cette pièce 
«M* montée par la direction de l'Alhambra 
avec un luxe de mise en scène : décors, cos­
tumes, armes, ornements nouveaux, inac­
coutumé. Elle sera interprétée par toute la 
troupe, ies meilleurs éléments en tête : 

Mmes PoAarst, Hait, Olauwaert, Dons, 
MM. A. Clauwaert, A. Cornelis, Dardem, 
Belloy, Draks, etc., etc. Divers tableaux 

' de vraie beauté romaine réuniront en scène 
plus do deux cents personnes. Trois grands 
ballets : grec, romain et égyptien, réglés 
admirablement par le maître Engel, en 
rehausseront l'éclat. Une attraction parti­
culière est en outre la présentation au 
dernier tableau : de dix lions vivants et 
authentiques, superbes fauves du désert, 
dont l'Alhambra s'est assuré la... splen-
dide collaboration. 

La location est ouverte tous les jours. 
La pièce passe tous les soirs à 8 h. 1/2 et 
tous les dimanches en matinée à 3 h. 1/2. 

CAPITAUX 
PRETS HYPOTHECAIRES, ACHATS, 

CREANCES HYP., RENTES VIAGERES, 
ASSUR., CAISSE PATRONALE, 57, RUE 
CE LA REGENCE, BRUXELLES. (1732) 

UCCLE. - A Tendre 
oa à louer belle mule. 
mod., 13 pi. 2 Jard., i. 
electr., iDB. s. de bain, 
situé 40, r. Henri Van 
sntlen. Ponr cond. s'adr. 
90*. boni da Hainaut. 

PARTIE VILLA (4 
pi.) avec stage et avan­
tagea, gr. jard., ft loner, 
prix de guerre, 17, Ar. 
Haveskerlce, k s min. de 
la pi. Communale, à Fo­
rest. 

Avis de Sociétés 
SOCIETE ANONYME D'ENTREPRISES 

A STOCKEL (Woluwe-St-Pierre) 
39, avenue des Arts, Bruxelles 

L'assemblée générale ordinaire des ac­
tionnaires se tiendra le samedi 26 février 
1916, à 2 heures -de l'après-midi, au siège 
social, 39, avenue des Arts, à Bruxelles. 

ORDRE DU JOUR : 
1. Rapports du Conseil d'administra­

tion et du commissaire ; 
3. Approbation du bitaii et dur oompte 

de profits et pertes ; 
3. Décharge aux administrateurs et 

commissaires ; 
i. Nominations statutaires. (2906) 

SOCIETE ANONYME 
CORDERIES F. PASQUES 

ET J. TONNEAU 
A CHATELINEAU 

MM. les actionnaires sont convoqués en 
•assemblée générale ordinaire le samedi 28 
février prochain*, à 3 heures de l'après-mi­
di, au siège social, à Châtelineau. 

ORDRE DU JOUR : 
1. Rapports des Conseils d'administré, 

tion et de surveillance ; 
2. Approbation du bilan et compte pro­

fits et pertes ; 
8. Nominations "statiuitaires. 
Pour assister à l'assemblée, MM. les 

actionnaires devront déposer leurs titres 
au siège, social, conformément il l'axt. 19 
des statuts. 
Le Président du Conseil d'administration, 

E. PASQUES. (2821) 

UNION DU CREDIT 
DE BRUXELLES 

57, r. Montagne-aux-Hsrbes-Potagères 
Escomptes des titres au taux de la 

Banque Nationale 
Dépôts h vue 2 p. c. 
Dépôts à 2 mois 3 1/2 p. c. 
Dépôts à 1 an 4 p.c . 
Comptes spéciaux, hors moratorium 

sans préavis, 2 p. c. 
CAISSE D'EPARGNE 

Intérêt: 3.50 p. c , jusque 5,000 francs 
Locat. de coffres-forts : 12 fr. par an. 

VENTES PAR NOTAIRES 

VENTE JUDICIAIRE 
d'une partie, d'objets mebili»rs, de eui-
sine et de ménage, et une machina à cou­
dre Singer st une .autre ponant la mai<-
que Phénix. 

Le lundi 14 février 1916, sur le Marohé 
public de Schaerbeek, place de U Reine. 
Reine. 

Au comptant sans frais. (5068) 

ENSEIGNEMENT 
MONSIEUR instruit, connais, parfait 

plus langues deumande emploi quel*** 
Kcr hur du ionm 1nit C H S0 (?fiW 

• 

LONDON SCHOOL 
13, AVENUE LOUISE 

A partir du 1er février, coure de MA­
THÉMATIQUES : ALGÈBRE, GÉOMÉ­
TRIE, TRIG0N0 : ANALYTIQUE, DES­
CRIPTIVE. — PRÉPARATION AUX 
EXAMENS. — Inscription tous le* jours, 
de 10 à 1 h. — Leçons. 

Cours particuliers 
de Langues Modernes 

Cours dn jour. — Cours du soir, (2741) 

VELOS 

>AMKn«mmoH -W*?m-W-mW!mt---mmm.-mVJÊ.j^-'-lVX--. [ gf) r ^ 

OEMANDES'fl'-FHP! 
EMPLOYE père fam. 

aans empl. dem. faire 
écrit, chez soi os empl. 
A. B. 39, r. ClaeaaeDB, 
Laeken-Brnxellei. 

JEUNE FEMME sér. 
dem. pi. bon. réf. IOR. 
chez elle. Ecr. O. P. ai, 
r. de l'Abattoir. 

DESSINATEUR dem. 
trar. à dom. bon. réf., 
prix mod. S'ad. | . Bae-
dewyns, 71, r. Van der 
Dnssen. 

EMPLOYE as ooor. 
qnelc. Prêtent, mod. Eo. 
trar. bnr. ch. emploi 
P. H., rne Tête de 
Mouton, 18, Cnreghem. 

JEUNE FEMME de­
mande ouvr. & la jour­
née, rne Bubons, 100, 
Schaerbeek. 

TAILLEUR dem. OST. 
réparât, et rotournage, 
prix mod., bien soig. Q. 
anx Briques, 84, 3e et. 

D'OCCASTON.̂  - Vêle» 
de dame, b omise, enf. et 
coerse à vendre en parf. 
état, 7, r. de Hérede, St-
Gilles. 

A VENDRE d'occasion 
bean vélo B. 8. A. • La 
Perle -, état senf. S'adr. 
X. B. 39, bar. Journal. 

ANNONCES DIVERSES 
EXCELLANTS clupln» 

et nlchea à vendre, part, 
état, pr. neufs. H. S. e, 
bnr. dp Journal. 

ON DEM. tommand. 
avec 13,000 fr. trèa bien 
garant, pour aff. tont 
prem. ordre. Ecr. B. S. 
D. 9, bnr. Jours. (3817) 

TAILLEUR 1er ordre 
pr homme, entrep. iront., 
rép. Prix mod. Trô» soi­
gné. Thibank, mo Van-
derheegen. 1G, Brnzallee. 

AUTO-PIANO 
réelle occasion, U l , ar. 
de la Toiion d'Or. (3888) 

BOURSE DU TRA­
VAIL du JJ Messager », 
bur. 77, r. BolloVne, La 
Louvière.' On dem : des 
court, en librairie, ven­
deurs de journanx, ou­
vriers de chaudronnerie, 
une employée française-
flamande, def servante! 
à toit (aire. 

MERCURE ET 
ALUMINIUM 

très gros prix, 183, rue 
dei Tauneiri, Bruxelles. 

tm-m-) 

IAYON VUIIT B l . 
toc 1 fr. M le kilos, 88, 
r. de la Montagne, 63. 

«069) 

mf 

Les meilleurs auteurs 

Les romans les plus pathétiques 

Les situations les plus originales 

Un volume inédit d'environ 300 page* 
avec couverture illustrée 

m 
NOUVEAU 

VI-WNT IDJE PAIULITR-K : 

l'Enfant du Onzième. 

A e Ls W • K . I U , le célèbre roman policier de * -fi aK»M*NTY 

raman inédit de la grande foen» 

par HUBERT S 9 H A W 1 
m 

v 

iL.es demander chez tous les libraires et papetiers 

SOCIETE D'ETUDES DE CHEMINS DE 
FER ET D'ENTREPRISES INDUS­
TRIELLES ET COMMERCIALES EN 
ESPAGNE. 
Lea liquidateurs de la Société d'Etudes 

de Chemins de fer et d'Entreprises Indus­
trielles et Coirtmerciales en Espagne, en 
liquidation ,ont ^honneur de convoquer 
MM. les actionnaires à l'assemblée géné­
rale annuelle qui se tiendra le mercredi 
1er mars 1916. à 3 hetures de 1 après-midi, 
au siège social, 27, avenue des Arts, à 
Bruxelles, pour leur faire rapport sur 
l'état de la liquidation. (2804) 

HOBOKEN-CENTRE 
Société anonyme 

A HOBOKEN 
Le Conseil d'administration a l'homneur 

de porter à la connaissance de Messieurs 
ies actionnaires que l'assemblée générale 
aura lieu le mercredi 1er mars prochain, 
à 11 heures du matin, avenue de l'Indus­
trie, 16, h Anvers. 

ORDRE DU JOUR : 
Rapport d u Conseil d'administration «t 

du Collège des commissaires; 
Approbation du bilan et du compte de 

profits et pertes ; 
Décharge à donner aux administra­

teur^ et commissaires. 
Pour assister à l'assemblée, MM. les 

actionnaires devront se conformer aux 
statuts. 

Au nom du Conseil d'administration, 
Tadminiistrateuir-délégué, 

P. BIART. (5066) 

COMPAGNIE LUXEMBOURGEOISE 
D'ELECTRICITE 

Société anonyme 
Siège soo. à Bruxelles, 3, rue du Lombard 

A là demande d un groupe d actionnai­
res, agissant conformément aux prescrip­

t i o n s de l'art. 22 des statuts, nous avons 
l'honneur de vous convoquer à l'assemblée 
générale extraordinaire qui se tiendra à 
Bruxelles, au siège social, samedi 4 mars 
prochain, à 16 heures. 

ORDRE DU JOUR : 
Retrait du mandat de commissaire à 

M. Isidore Lhermitte, à Hotton. 
MM. les actionnaires qui désirent as­

sister à la dite assemblée, sont priés de se 
conformer à l'article 21 des statuts. Les 
titres au porteur, les certificats d'actions 
et les procurations, doivent être déposés 
au sièfje social, le 26 février 1916 au plus 
tarpd. 

Le Conseil d'administration. 

MONSIEUR bon. Ins. 
ch. pi. queic. A. M. r. 
Théodore Verhaeghen. 
137, Si-Gilles. 

JEUNE FEMME dôs. 
Iaire junru. ou quart, 
libre tous lee jours,. 42, 
rue. Quineaux, Schaer­
beek. 

JJi.ilOIt.ELLE honora­
ble, oxper., uéa. place 
p. -s'oco. enf. ou prèe de 
jpers. agee. nizc. reier. O. 
11. 9-, bur. journ. 

JEUNE FEMME pr. 
dem. faire quartier on 
juurn. Ch. de Wamrloo, 
ua , m-ttlllea. 

DBOQUEHIES «pic. 
prod. de grand, coneom. 
'wyag. aer. honor. des. 
repr. firme connue. Ec. 
E. C, bar. journ. 

HOMME marie sans 
enf- anc. garde nuit, 
posa, bun chien, dem. pi. 
p. gard. Immeuble ou 
couc, bons cert. S'adr. 
Vieille iiaile aux blés, 
Si, N. O. .Bruxelles. 

DAME hon., 48 ans, 
libre p. s. JJÏL-IJ.. ménag. 
oap. des pL pers. seule 
ou mal, prem. référ., 6, 
r. de Londres. 

PERSONNE ch. place 
ponr solg. mal. S'adr. 
189, rne boyale-Baiate-
Marle. 

JEUNE FEMME très 
sér. ayant servi dem. 
quartier ou journées, 
lôô, r. Aquedno. 

JEUNE DAJE dem. 
pi. calas, cinéma en 
théâtre, A. H. lôô, bnr. 
journal. 

Grande Occasion 
. COQUET MOBILIER 

à vendre teut de suite pxesq. p. idem : 
jolie salle à maiog., 250 fr., et 1 Louia XV ; 
machine Singer, 38 fr., «t 1 tète rentr. ; 
bureau amer., gr. biblioth. chêne, garnit, 
chemines euiv., 35 fr., riche gramophone 
av. nombr. plaques, tableaui, gravures, 
3 paniers exeell. Champagne. B a i prix. 
119, rue Stephsnson, 119, Sohaerbsek. 
(Pria plaee Pavillea.) (5067) 

MEN. dist. sans enf. 
tr. soign. habit, camp. 
dem. occop. mais camp, 
meubl. inoccupée pour ' 
garde.- Cond. a convenir, i 
M. O. -lu, bnr. journal. ; 

(ôoiio) i 

AGENT de m a t «h. 
empl. qnelc. ville et ! 
prov. Ecr. M. E. S., a 
bur. journal. (6063) j 

PERSONNE . S0 ans, ! 
aacb. mettre main à tout i 
dem. faire quartier ou i 

j mén. -i.-* 1 oo 3 pers. j 
j 9 ans même mais. V. j 

M., r. St-lJernard, 88, ' 
St-QUles. Son. i fols. 

PAPIER W.-0. 

PAQDETS DISTRIBUTEUR 
FABRICATION BELGE 

En grçs 

RUE DU PROCHES, 281 

BRUXELLES (2792) 

PERSONNE ch. plaee 
conc. ou antre, 904, ch. 
d'Aisembere, M. Hottois 
François. 

iOQ.000 I . disponibles saes iO L 
89, ruo Van Artevelde, Brux. 

f * f * * 1 1 18, PI. Martyrs, La Louvière; 
% f * I Çharleroi j 
%tf I M k 68, rue du Grand Central, 

OFFRES 0'EttPLOI 
M W M M i ^ H ^ ^ H ^ ^ ^ ^ ^ ^ M I i ^ M H a n a B « B B i ^ ^ H ^ ^ ^ ^ a ^ H H ^ M * » B 

ON Uliii. jeune bom. P l P À U C T T f Ç 
17 A 30 «ne prés, bun u l U A I l C I I LO 
puur aider bar. Préfet, j £oaa repres. août dem. 
connaissant Ilam., aileui. I Inot. si pas introduit, 
£ct. B. 45, bar. journ. 1 18, r. de Bosnie. (50&8) 

LOCATIONS DIVERSES 
— 

DCCLB.' A louer bel. 
pet. mais, avee jardin. 
ai--, chaassee d'Alsem-
betg. (surlï) 

APFABT. k louer, 1 pi., 
1 manB., gaa, eau, élec­
tricité, SS fr. 6-8, me dn 
Lombard. (M4S) 

DAME SEULE, empl. 
de commerce, bon., eh. 
petit quart, garni, con­
fortable, avec cuisine. 
Prix de guerre. Envoyer 
adresse et prix aux init. 
H. fi. 2, bur. dn jour­
nal. (S738) 

ET? MENDIA 

PRÊTS HYPOTHÉCAIRES 
Groupe (ie Capitalistes ayant des disponibilités imponaiitea, consentirait 

prêts hypothécaires sur immeubles «t terrains de culture; achèt. créances 
hypothécaires. Conditions avantageuses Eorire ou B'adrecser au bureau du 
journal, P. H.'1 (r7«! 

CUIVRAGE 
J

- _ „ û • • — «t NICKELAGE A FAÇON, par procédé nouveau, de petites pièces em ter, teBea que CLOUS, VIS, 
/ \ M | ^ | ^ BOULONS, ECROUS —LIVRAISON EXTRA RAPIDE.— PRIXTRES AVANTAGEUX, suivant Çreantités. 

IP/lfl & CK Marchands-Taill«itrs 

15, Rue du Lombard, au 1" 
Vm les événements, nous off. fa^il. 

paiem. aux empl. banques, adm. et 
pers. solv. Pardessus s, mes. dep. 
65 fr. Coupe soignée, façon irréproch. 
Echan. sur dem. à dom. (2878) 

VINS EN BOUTEILLES 
122, RUE DE L'ESCAUT, 122 
BRUXELLES (Gare Maritime) 

(2756) 

Disponible : Savons 

ANKER ZEEP 
- Centrale Boursière -

1&, B o u l e v a r d d u H a i n a u t , f S 

B R U X E L L E S 

Gabinet Robert 
Droit civil et commercial 

Rue des Riches-Claires, 43, Bruxelles 
Conseils de droit. Prix : I fr. 

Entreprises de procès 
Rédaction de contrats [ l à 5 heures) 

PIANOS 
NEUFS KT 

D'OCCASION 

O.STICHELMANS 

: i , Aven. Fonsny, 21, Bmx.-Mldl. (2196) 

K. n n v - « s K ,,_ i n g é n i e u r , e t . r u e d u H a r e h é , • • , B r u x e l l e s - Word. (3811 

PAPETERIES LOUIS PERIS 
388, chaussée de Waterloo 

32-34, rue des Tongres 
178, (haussée d'Alsemberg 
37-39, Boulevard Militaire 

PAS DE HAUSSE 
SUR LES ARTICLES CLASSIQUES 
Farde» en papier extra fort, pièce 

tr. 0.10 
Cahiers, pièce, fr. 0.10, 0.15, 0.20 

et 0.2â 
Crayons Gilbert, pièce, fr. 0.15 
Aisoiximent en plumes Penry. 
Papier à eoauvTirr, la feuille, fr. 0.02 

et 0.05. 
Paapier carbone bleu ou noir, la feuil. 

t.. 0.10. 
Papier calque, la feuille, fr. 0.10. 
Papier buvard, la feuille, tr. 0.10. 
Papier* dessin, l s feuille, fr. 0.05 

et 0.10. 
Craie américaine Waitham, la boîte, 

fr. 1.50. 
Craie de couleur Robert, la boîte, 

fr. 1.25. 
Gommes à effacer, pièce, fr. 0.10, 

0.25 et 0.50. 

Vente en gros et au détail 
Sous peu'paraîtra un aperçu de 

prix des fournitures de bureaux, do 
dessin et papiers. 

Lundi 14 janvier 
A la Salle de Vente, chaussée d'An­
vers, vente d'une àuperbe voiture 

AUTO MIESSE 
genre taxi, 10/12 HP. (2770) 

,: _\ 

^DISPONIBLE 
Baron, bougies, conser­

ves de viande, 21, r. An­
toine Dausaert. (6063) 

ON DESIRB acheter 
d'occaeion broch. i' (i-
traies. Ecr. B. K. B, b. 
Jonrnal. (3771) 

ON CHERCHB se met­
tre en rapp. avec pers. 
hon. ponr lancer affaira 
avantageuse. Pet. oap. 
nécessaire. A. B. C. 43, 
bnr. journ. (5059) 

PILULES 
DES 

DAMES 
.rtervellieuM» 

tontrs douleurt, 
rttara«.«uMre«elOR 

4M époque* 
Pharm. MI6HIL 

I, R. des Faferl«u»t 
BRUXELLEt 

SIROP CLÉDA 
Au Lactophosphate de chaux créosote, 
le seul vrai REMÈDE des maladies chro­
niques de la poitrine. 3 fr. le flason. 

ANÉMIQUES 
Guérissez v w pâles couleurs par le SI­
ROP VULNO à l'Hémoglobine, 3 fr. la 
flacon dans toutes les pharmacies. De­
mander les f»**! proadBi-Hs TU.TO. (187') 

-mWWMÎ 
Diplômée 1" ol. 
en Belgique et 

en France 

D C T A Q f % Q N o u v * méth. garantie 
l l C I M l l U O s a n s dang. Prix mod. 
14- Place des Martyrs. (Près rue Neuve) 

ACCOUCHEUSE 
Diplômée, 26 ans pratique, reçoit pension­
naires à toutes époques. Consultations se­
crètes, retards."Mme Bougelet, 48, rua da 
Parme, 48 (Porte de Hal), Saint-Gilles-
Bruxelles. (2498* 

MALADIES 
secrètes 

Voies Urinaires 
M A L A D I E S 

D E S F E M M E S 
SYPHILIS 

AVARIE 
Consult. a fr. 

l-,r. de la Fraternité 
(donna r. Brabant, 

Bruxelles-Nord) 
Ce B b. da matin 

à s h. du soir. Di­
manche de S a 12 h. 

SOLDES 
Noua achetons tous genres tis­

sus coton et autres. Offres détail­
lées avec prix et échantillons. 

89, RUE VAN ARTEVELDE, 89 
BRUXELLES (2805) | 

Importation dlrarte «fa la Hollande 

Heyermans & u brineiiea-MiA 
^xitortfttleH rtowr I» Hor* d» la Prant* 

(8678) 

Savonneries-Express 
USINE : 

34, et 36, RUE des BATAVES 
BUREAUX : 

31, RUE CHARLES DEGROUX 
SAVONS EN POUDRE EXPRESS, 

ESPANA, SODAL, SODALINE, EX­
TRA SODEX, JAVE1 BLANCHIT 
COMME NEIGE. 

Nous fabriquons la s Savon Ex­
press s en briques, qui a toujours 
été reconnu le meilleur. (2849) 

SAVON VERT EXTRA 
1 fr. 80 le kilo, 83, rua de la Montagne. 

(«ôyj 

VINS EN GROS 
ISS, RUE O l L'ESfiAUT, i n 

fiRUXELLES (GARE MARITIME) (2105) 

A VENDRE 
La collection des 

22 Cartes Géographiques 
du Théâtre de la Guerre 

parues dans le « Messager de Bru­
xelles », fr. 1.50, franco £r. 1.85. Bur. 
du journal, 45, Marché-aux-Poulets. 

AVIS AUX COLPORTEURS 
Stock de cartes géographiques du 

théâtre de la guerre (autorisées) à 
céder dans de bonpes conditions, 
45, Marché-aux-Poulets. 

MALADIES 
S E C R E T E S 

REINS - VESSIE 
20 ans do succès 

Lts Capiule» du 
Docteur Davidson 
guérissent radicaJt-
mant, tani iuject., 
fans interruption de 
travail, À tout âge 
et chez lei 2 sexes 
tontes ies maladies 
et inflammat. des 
Potes urinuires.retns 
st vstsie» ; écoule­
ments, éciiauffem., 
goutte milit., prbs-
tatite, cystite, aibu-
minorie.pertes blan­
ches, urines trou­
bles, brûlantes, et A 
filaments,arines fré­
quentes ou diffici­
les, pertes sémina­

les, graveUe, jamais 
aucun tnBuecèi, mô­
me dans les cas les 
pius anciens et dé­
sespérés. La botte 
de 60 capsules : 3fr. 
Dépôt à BruseelUê-
Nord, Phariuac. des 
Croisades, 15, r. des 
Croisades ; C..arl.-
roi, Lelôvre, 63, r. 
de Marcinelle ; Lié-
06, (zoossens, 104, r. 
de la Cathédrale ; 
AnveTi, De lieul, 
67, Longue rue .Neu­
ve; U and : Dt Moor, 
rue de Bruges, 36. 

(1331) 

CABINET 
MEDICAL 

17, r. des Croisades 
Bruxelles-Nord 
foitê Urinairei : 

ifaiad. itcr., reins, 
Malad. de la peau. 
Urines treubles. 

Avarié : Trait». 
ment du Doct. JBhr-
licb, • neurasthénie, 
épuisement, mala­
die dea femmes. 
Troubles mensuels. 

Epilêptiê; Trait*' 
ment nouvêau. 

Censultat. : fl fr. 
tons les jours de 13 
à 8 h., exe. mardi 
et vendredi, la di­
manche de g à Ifl. 

(1330) 

M™ MAR10M 
CONSEILS SURS 

Santé - Héritage 
Proc èa-Mariage 

Discrétion absolue 
Réussit» certaine 

24, r. Joseph Claes 
Brux.-Mldl. (SW13) 

M E S D A M E S 
ei vous arez les 

EPOQUES 
difficiles, uouiûureu-
ses ou irréguiiéres, 
employés la itemt-
de du Doct. liia.np. 
son, qui donne ua 
résultat certain, ra­
pide et sans danger, 
dans tous l»a cas 
et queue qu'en soil 
la cause anormale. 
Priw: 6 fr. U 1/fl; 
10 fr. lu complet. 

PHA&HACIJÏ 
DJSti CliUibAi>£8 
IS, r. des Croisade*, 

Bruxelles-^ ord. 
Prét*rvatif$ pour 

l$i deux texe» (Ca­
talogue iliustié don-
uam la description 
des articlos et. ap­
pareils préventifs les 
pius nouveaux et lèi 
plus efficaces. Uis-
créûon. i'rix i 3 tcii. 
1 fr. (1333) 

Paur cause d e changement 
• I FRSPRIITAIRI 

Lriqui-mm-mlon d ' u n stooM 

de Pourrureu 
Renard Alaski à ptnir de ]« fr.; 

Renard fumé et blanc à partir de 65 fr.; 
garni. Skungs long. 3 mètre*, 32s -r-i 
étoles et manchon* Petits-Gris, Putois, 
Taupe, Colynaki, Normel, la ganiiture 
95 fr.; manteau Loutre, Astrakan, 

Ttupe.Breidschwani. Pelisses d'homme 
PRIX DERISOIRES 

ArrangwnMti, îransfprmatk»»», 

68, Boulevard de la Senne 
Mime m-iien t 

BHARLIHBI , «1, r. tf» Rot»». («17*) 

BOIS-BAOKl. - l o i * IM Mil», à Ir li. 
tuJjliuoiii.liUillili. — A t h . , ' Ltu 01OCKM •• 

Utiroevill* .. 
6AITB. — louui lui Win, i » 11., • Z u s • I U a t 

k-Ctiml. li. li-ttitt). taïuai, jeuaiu, dliuj.jjcijc, *.. 
UDbe à * b.l/ï.bmm«li,à t a.i, -t.Bameill ie itum.Be. 
LA ClQAhm-, rua N.uvi. - i. » li. - 4, • i r u u » 
OijjCAla >, te.ae. 

MAISON S S VSItSS, 17, i n loiHj- inl iaugi . -
Ioo* lei Boiri, à 9 II., .La Berne de oliei iieitte.. 

MOLIÏitJBI. — A » h., . L'Abbé Lomlauliu -, 
ULÏMP1A. - A t h . , , Mlqiiette et n u t l e •• 
PALAIS Uli GLACE. — Sa soirée, • Lee ilrigabds ., 
A-AUlJi-PALAUH. - A b b. l j j , . Vtioimee .. 
ÏCALA. A '- h., • La Kotuu >. JJimmiciiei, je«-

-i- ei télés, matioée * * b. 
UJihAiRt UU W1X1LH. - A 9 b., . Nl.il» .. 
XUijiAl'Bit VAKIA. — Meelc-ball, vent-ici. Hani» 

die, dimancbi et JcuiUii, 4 8 b.; dim. à « b. mat. 
IBOCAJUEBO. — • Jiigoleiw • (Kleclion) : illr» 

Beiietly, lime Montlart, I M . ïilkiu el UeKanwf ; 
• La latte pour la vie >, di. de la vie aioderae, 
tilm d'art ea couleur i partie*. 

VUJUXBBUX.BLLBB. - A » tt. 1,1, . BlpBlp ., 
opéra comiqae en trol* acte* d* PlaaqBette (Mm* 
Meg de Cock, MM. Lorlau, Oe Baere, Delrw, 
Dapoi*, ete.). Bntr. gén. O.so. Com. non obltgat. 
Matinée* le* dim., lnndli et Jendli, à i b. 1/2. 

UNION 1HEAIBALB BBLOB. — An proaiamme 
dn 4-10 février : « Jnles Céiar >, drame historlqu 
en 6 aetei ; « Le Singe amonrenx >, comlqns ; >Un* 
ilsite à l'InaUtnt Paitenr • 1 < L'Bzplatlon d'aa 
Frère >. 

HB1 VLAAM80H IOONBBL (Albambra), Bon. 
de la Senne noir l'alflcbe détaillée da joarj. 

TLAAMSCHB SCHOUWBUBQ, rae de Laikea. -
DImancbe* (matinée et Mirée) *t lundi, * ô b. 1/1. 
(Voir aflicbe dn jour). 

PEADO, Pi. Comman., Molena. — Dim. (mal. i t 
•oirée), lundi*, jeudi* et aamedli, >oir atfleb*). 

BBUXBLLBS-KBBMB88B. rae de* Pierre*, 19. -_. 
salit, 1,500 pi. But. libre. Vendredi, uuui. débat*. 

MAJBS1IC, 4a, boni, dn Nord. - Programme d» 
famille. Orcbeet» d* preader ordre. 

AU MO£A, 1114, Boulevard du Nord. — Concert 
symphonique. Tea-Itoom. 

8PLENSID CINEMA, 17, Boni. Jardin Botanlqm. 
— Le Bideau Tragique », drame en g actei, f i la 
d'art, etc. 

IBIANON-CINEMA, se, ta* Nema - «pcotael* f 
lamilie, de I 1/a à 11 b. 

CINBMA DU PB08BBB, ra* da Progrèc. - Da 
I b. 1/1 à U h., séance* permanent**. • 

CINBMA COLONIAL, n * d* la Muataga*. -
gpectacli de 

Imprimerie Financière et Commerciale, 
I, Quai an Chantier, Bruxelle*.' 

* rMJÉliiiii^iliirtifiMiii'• ' • . . . • . • . .À.,. •.;*. ' 


